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QUEBEC,
LUNDI, 19 SEPTEMBRE 1870.

Les nouvelles de la guerre absor-
bent tellementl'attention de notre pu-
blic, qu'on a laissé passer en quelque
sorte inapperçue la seutence arbitrale
rendue par 'hon. M. McPherson et le
colonel Gray. Pourtant, la ligne de
conduite suivie par ces deux arbitres  est grosse de conséquences ; elle pour-
rait même compromettre l'existence,
de la Confédération. |

Nousne discuterons pasici la valeur
légale des procédures adoptées pour
arriver à cette décision. Sur ce point,
nous nous en rapportons complète-
mentà l'opinion du savant juge Day,
dont le sentiment est pour nous une
autorité. Mais il est un autre point
plus important à considérer dans cette
grave question de l'arbitrage: c'est la
justice même de la sentence qui vient
d'être rendue à Toronto.

Or,la décision donnée par MM. Gray
et McPherson est si injuste, que nous
ne saurions en accepter les conséquen-
ces sans compromettre l’honneur de
notre province, Grâce à des moyens
peu enviables, le gouvernement d'On-
tario a pu nous imposer le paiement
de deux millions de piastres que nous
ne devons point.

Que va-t-il arriver? Nous soumet-
trons-nous à cette inique sentence ?
Nul doute que le cabinet de Toronto
espère que nous en passerons parl'a-
vis des arbitres sur lesquels il cxerce
un certain contrôle. Notre libéralité
est si bien connue qu'il a cru pouvoir
en abuser impunément.

Mais il s'est trompé en comptant
ainsi sur notre abnégation. Nous de-
manderons énergiquement le redres-
sement des torts qu'on nous a faits
dansl'arbitrage ; nous exigerons des
hommes qui nous représentent dansle
cabinet fédéral qu'ils fassent valoir
nos justes réclamations. Nous n'avons
ni les moyens ni la volonté de suppor-
ter les conséquences du jugement ini-
que qui vient d'être prononcé contre
nous. Comme l’observait fort bien la
Minerve ces jours derniers,uous ne
sommes pas partisans de l'agitation, et
nous espérons que lv Bas-Canada aura
l'esprit de n'en point faire Muis nous
demanderons avec sane-froid le redresse-
ment d'une injustice et nous l'aurons”
Oui,nous l'obtiendrous cette justice,

dussions-nous pour cela mettre en dan-
ger l'existence du régimefédéral: que
le Haut-Canada et les Provinces Mari-
times se le tiennent pour dit Nous
tenons beaucoup a co que la C'onfêdé-
ration se maintienne pour douner les
résultats qu'on semble en attendre ;
mais nous tenons encore plus à ce que
notre province no soit pas chargée

d'une dette qui pourrait la zict.re plus
tard dans l'embarras ; car la Contédé-

ration pourrait cesser d'exister, tandis
que la Province de Quebec subsis-

tera toujours. La Minerve a donc pu
dire avec beaucoup de raison:

“ Mélas ! ce n'est pas le Bas-Canada qui vient
d'être battu, c'est la Confédération. On nous a
frappés dans notre dignité nationale et l'on
nous & chargés du lourd fardeuu d'une injus-
tice. Nous ne serons pas seuls à souffrir cela.
La Confédération en éprouvers le pénible con-
tre-coup. On a tué toute sympathie entre le
‘Haut et le BasCanada et la sentence arbitrale
vient de poser les bases d'un ressentiment
qu'aucun journal, qu'aucun homme politique du
Bas-Canada ne seront capables de détruire”
En effet, l'injustice dont nous ve-

nous d'ôtre victimes, rappelle à notre
souvenir la conduite odieuse que le
Haut-Canada a tenue envers nous
dans les temps passés. Et il est d’au-
tant plus important que nous sa-
chions à quoi en tenir eur les disposi-
tions des haut-canadiens à notre égard,
que le prochain recensement augmen-
tera considérablement leur représen-
tation,et partant leur influence, dansle
parlement fédéral S'ils veulent se se:-
vir de leur force pour nous traiter
d'une mauière injuste, nous devrons
nous soustraire à leur domination et
rechercher d'autres alliances plus avan-
tageuses.
Nous espérons que les circonstances

ne nous contraindront pas d'en venir a
cette détermination, mais nous n'en
sommes pas moins résolus d'accepter
toutes les conséquences de la sentence
Gray-MePherson, si on cherche à nous
l'imposer. Les haut-canadiens, aux-
quels la Confédération est si avanta-
geuse,feront bien d'y songer à deuxfois,
avant de chercher à nous imposerla dé-

cision inique de leur arbitre.
—

Information.
La partie du chemin de fer le Canada Central
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rendre une visite à S. G. Mgr, Taché. Tous sont
pleins de santé, et assurent qu'ils en est de
même de leurs compagnons d'armes.
De quel œil, me demandez-vous sans doute,

le population voit-elle arriver ce fonctionnaire
canadien?

Cela dépend. S'il est porteur d'une amnistie
complète ou de quelque chose d'équitalent.
tout va rentrer de soi dans l’ordre, comma je
l'écrivais il y & un instant : sinon, et même si
la chose tardait trop, attendez-vous à des mal-
heurs. ll est sans doute de ln dignité du gou
vernement de n’acc -rder cette mesure de clé-
mence qu'à la population une fois soumise et
pacifiée, et on conçoit qu'il ne veuille pas pa-

raitre céder aux menaces ou À une pression qui

en aurait l'apparence.
Mais, souvenons-nous que dansle cas actuel,

la colonie n'a cons-nti à la confédération qu’à

la condition d'un pardon général pour les fau-
tes de son gouvernement provisoire, et qu’elle
considèrera le pacte brisé etle marché nul si,
par des lenteurs ou pr des raisons d'impossi-
bilité, le gouverneur ne se trouve pas en me

sure de remplir de suite cette condition.

Qui, mais si le Métis prend le large, suivant
l'expression du pays, gare à ceux qui l’y force.
ront; il faudra quel'une ou l'autre race dispa-

raisse de la colunie.

A l'heure qu'il est, M. Louis Riel et la plupart

des membres du gouvernementprovisoire sont
4 Pembina on à St.Joseph sur le territoire amé-

vieain, où ils attendent la proclamation de l'am-

nistie pour rentrer dans leurs foyers. Ila n’ont

pas fui devant devant les troupes; ils se sont

simplement éloignés par prudence, pour ne pas

rester exposés À dea actes isolés de vengeance, 
| et conformément d'ailleurs à ce qu'ils ont pro-
; mis.

i Silsavaient voulu résister À l'expédition, la

{ chose leur était facile: pour cela ils n'avaient
“qu’à aller attendre la colonne expéditionnaire
| dans les défiles et les gorges où elle s’avançait
| péniblement, et là l'y décirner à l'aise, à la cible
| et en détail. Pas un seul soldat n'aurait échappé
| vivant : demandez le plutôt aux officiers.

| Le gouvernement provisoire a tenu à la pla-

‘role donnée, ot nous f:licitons ses membres

 

G. N. Achiile Fortier, êcr. ; Louis Barbeau, éer.,
maire de St, Marie ; MM. J. Lemieux, F. Mo-

‘|renoy, Chs. Lacroix, Dr. Couillard, J. Poirier,
éer., maire de St. Joseph ; T. J. Taschereau,

| éer., shérif ; Z. Vézina, éer, protonotaire ; Dr.
‘Taschereau ; S. Théberge, D. Doran et E. Vézi-
na, écrs., avocats ; et G. O. Taschereau, écr., N.
P. ; J. T. Proux, éer. ; M. Mathieu, écr, maire
de St. François ; J. E. Proux, écr., registrateur;
P. A. Proux et F. LeGendre, écrs., arpenteurs ;
G. W. Chapman, écr., C. Blinchet, écr., N. P.
M. Ouellet,écr., et le capt. Bernier ; LG. A. Le-
Gendre,éer., N. P. ; G. Lessard, écr., Maire de
St. Frédéric ; F. X. Dulac,écr.. préfet du comté ;
À. G. Bussière, écr, N. P.; MM. Aug. Paquet,
ot J. Mathieu ; M. Cahill, P. PAquet; enfin, un
trés grand nombre de citoyens respectables et
influents venus de tousles coins du comté.
Son Honneur le Préfet du comté, F. X. Du-

lac, écr, fut appelé à présider l'assemblée, et

le Dr. Lafleur fut prié d'agir comme secrétaire.
C. H. Poser, écr., M. P. et l'hon. M. Blanchet

ont exposé en termes précis et clairs, la ques.
tion qui devait être soumise à l'assemblée ; ils
ont démontré la nature de l'entreprise projetée
son importance, sa nécessité et les avantages
immenses que le comté de Beauce retirerait de
la construction du chemin: soua quelles cir-

constances la projet peut être exécuté ; qu'en.
fin le chemin doit être commencé cet au

tomne et poussé avec toute la vigueur possible.
Les révds. MM. Martel et Catellier, A. For-

tier, Z. Vézina, et G. B. Lafleur, écrs.. prirent
tour à tour la parole, et témoignèrent de leur

sèle à promouvoir la mise à exécution d ece
noble proje:. Ces messieurs ont insisté partieu-

lièrement surla nécessité de l'émission de dében-
tures par les diverses municipalités du comté
de Beauce, pour venir en aide à la compagnie.
Ce projet a rencontré l'approbation de tous les

personnes présentes.
Proposé par Z. Vézina, éer., recondé par J.
|P. Proux, écr., at
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Uno romfiss libérale est accordée pour les an:
aunces à long terme,

Les ‘annonces déposées à Montréal, ches Fabre
et Ggpval, avec ordre de publication, sout insérées
dans le numéro du lendemain,

—

Sucoursale à Montréal, Fabre et Grave
Hbraires, 219, rue Notre-Dame.

 

étaient préaonts : Les Rvds. MM. Martel, curé éor., Maire, MM. F. Gosselin, los. Bolduc et
de St. Joseph , Catellier, curé de St. Georges i | Ls. Turgeon.

Dans St. Ephrem de Tring:— Olivier Rodri-
gue, éor., Maire ; et M. Henri Plante,

Deslivres de souscriptions furent ouverts, et
1a somme de $10,500.00 fut sOnecrite sur le
champ. Grand nombre de personnes ont aussi
donné droit de passage sur leurs propriétés en
parts.

Proposé par M. A. Doyon, secondé par M. J.
Bolduc, et
Résolu—Que des remerciements scient votés

à MM. les Directeurs de la compagnie, pour
leur empressement à se rendre à celte assem-

blée, et pour les explications nombreuses et
importantes qu'ils ont bien voulu donner sur
l’entreprise ainsi projetée.

F- X. Dulac, écr., laissa le fauteuil, et G. N.
À. Fortier, écr, fut appelé à la présidence.

Proposé par J. B. Proux, écr., secondé par

Ls. Barbeau, écr., et

Résolu—Que des remerciements soient votés
à M. le Présideut et au Secrétaire, pour la
manière habile et impartiale avec laquelle ils
ont conduit les délibérations de cette nssem-
blée.

F. X. Durag,

Président.
(3. B LAFLBUK,

Secrétaire.

—

CORRESPONDANCE.

A M. le Rédacteur de !' Foénement

Monsieur le Kédrcteur,

}  Voudriez vous avoir l'abligeanre ie faire sa
| voir dans un des plus prochains numéros de

votre journal, Aux personnes qui ont souscrit en
faveur des blessés, veuves ou orphelins de l'ar mée française. que, par le dernier courrier, j'ai

| fait. au moyen des dons recueillis tant à Qué
| bac et a Montréal, qu'à Toronto et a St John

LAN-B.) un premier envoi de fonds da 650 livres

sterling, soit $3,135 96 cents, en une taite le

 

le projet d'obtenir un agrandissement tesrito-
rial. .

Florence,17sept.
La flotte Italienne se concentre 4: CivitasVeo

ebis. ; +

Rome, 17 sept.
Les citoyens ont reçu un parlementaire en-

voyô par les généraux commandant les troupes
italiennes, qui sont très près de la ville. La
population a fait de grandes démonstrations en
voyant le pavillon blanc etelle ne permettre pas
aux zouaves pontificaux de s'opposer à l'entrée
des Italiens dansla ville.

Paris, 17 sept.
Les Prussiens sont encore en grand nombre

aux environs de Villeneuve et de Plessis,
3,000 allemands se sont emparés de Villers:

Coterets et 10,000 tont stationnés à Nanteuil.
On croit encore que la ligne d'attaque des 

! . > - -*  Résolu—Que la construction d'un chemin à {la Banque Nationale do cette ville. La 1emise

| lisses de bois depuis Lévis à St. George (Beauce) ; 0 question été adresse a MM. N. M. Roths.

1 ; ; ; - . st et onir à la disnositi| nécessaire et essentiel pour promouvoir les in - le recouvrement et de le tenir à la disposition
, . . . . , iri A « Fire ras apie ;

itérêts agricoles et industriels des Comtés de  dU Ministre des Affures Etrangères + l’aris, qui
: Lévis, Dorchester et Beauce, et que cette ag-!lé fera parvenir à lu Commission ou Societé

| et devant se prolonger jusqu'à la frontière, est ; Child et fils, de Lon tres, avec prière l'en opérer

comprise entre Brockville et Outaouais n été; d'avoir écouté les conseils que leur dictaient la
inaugurée jeudi dernier. | prudenceet le désir sincère da voir les choses

Plusieurs personnages distinguésnotamment | en venir eu arrangement définitif. Il n'y a que |
Sir Francis Hincks, M. Evans, et M. Powell, | les ianatiques ei les laches qui ne compren
membres des communes anglaises, les hons. | dront point la générosité d'une telle conduite,
MM. Morris, Abbott, ainsi que MM. Scott, Po-

wal, shérif d'tJutrounis, Grey et Gilmour.
Dans cette circonstance, comme dans toutes

les autres d'ailleurs, Mgr l'uchè et son héroïque | pagnie de Lévis à Kennébec soient ouverts ; ®uvre patriotique et d'humanité chrétienne,
i

| semblée s'engage à faire tous les efforts posai-
{ bles, pour mener à bonne fin l'entreprise pro-
jetée.

. - . . 3 !
Proposé par A. Fortier, &cr., seconds par (eo.

Lessard, écr.. «t

Résolu-—Que les livres d'actions de la Com.

‘Centrale de Sesours aux bles-és

| J'ai tout lien d'espérer que jo serai bient"t à

même d'expédirr une nouvelle somme,

l’est grâce aux svmpathies que rencontre
i
par tout le Dominion of Canada, mais surtout,

chez les canadiens d'origine française, cette

En répondant à Une santé, Sir F. Hinks a dé- clergé ont exercé leur mission de paix et de con ‘maintenant, et que les personnes présentes ; JU est dû ce résultat d'autsut plus beuu que le
ciaré que plusieurs personnes présentes à cette ciliation ; es ei l'autorit” régu.ièee ne s'atablit soient priéæs d'y souscrire : et que des person. pays vient l'être épronve pur de ter ibles in
cérémonie verrai>nt probablement l'inaugura-  pasen toute facilité, si tous les obstacles nesont nes soient nommées pour enregistrer les sous | cendies. J'oze en témoigner ictau nomdes hé
tion du chemin de fer du Pacifique, à travers pas aplanis à M. Archibald, ce ne sers pas la
les pussessions Britanniques. faute de l'infatiga!le évèque de St. Boniface et
Ou dit que le Canada Csntral est uu des che. je ses prêtes, croyez le.

mins ce fer les mieux construits Le correspondant ue la Gusette, de Montreal,
parle dans is même sens et blâme sévèrement

; Certaine proclamation dans laquelle le colonel

-—_

L: Nord-Ouest.
Nous détachon« les intéressants passages qui Woolseiey traite avecrigueur Kiel et ses compa-

euivent, d'une correspondance écrite par M. ; trivtes.
Royal au  Nouveuu-Monde, en dat du Fort| ———— ——

tiarry. le 3 septembre: ‘Chemin À Lisses de Lévis à Ken-
M. le lieutensn’ Gouverneur de Manitoba nebec

est arrivé ici hier so:r sur les neuf he'ires en Lundi, le douitème jour du courant, il y aeu

canot. Son voyage 8 duré prés de trois semxi au Palais de Justice. a St. Joseph, chef-lieu du
nes depuis son départ du fort William. li n district de Beauce, tina reunion d'un bon nom-
suivi la route des troupes et est venu par la ri bre des citoyens influents «le la vilie de lévis et

vière Winni;eg. [e bataillon de Québec eat des diverses paroisses du comté de Beauce,

également rendu au terme de son voysge, de POUT prendre en consideration l'important pro
puis jeudi dans la nuit, et stationneau Fort-de Jet de ‘a construction du chem.n À lisses de bois

A - + - Sere 1 "bee
Pierre, & dix huit milles plus has que le Fort | Ce , et n ’ te Livi

Garry. Seule la compagnie du Capitaine Fraser, quai | Hon PeRie het président ie
. re 46 - À. chet,

lieutenant Gagué et sous-lieutenant d'Escham- compagnie du dit chemin : E. Demers, écr.,
9 1 3 +bault, est restée en arriere de deux Ou trois| secrétaire de la compagnie , Louis Carrier, cer.

jours et n'est attendue que demain.
, F. X. Lemieux. écr., tous deux directeurs de la

J'ai eulu plaisir de serrer ln main au Lieute- compagnie ; MN. Ant. Carrier, Wm. Carrier, B.
nant-Duchesznay. au Nous-Lieutenant Têtu, ex- cy Laurent. Anctil, I". Morency at Talbot, etc.

Zouave pontifionl au ler détachement, etau Dr. MM. Hulbert, constructeur du chemin de Gos-

Nelson qui, quoique débarqués a peine des ber | ford, et Rickon, ingéuieur, assistaient aussi à
| ges. n'ont pas hésité À venir à pied au Fort [cette réunion.

| Garry pour saluer leure officiers supérieurs et Entr'autres citoyens du comté de Beauce, ’

‘ criptions daules Paroisses de Ste. Marie, St.

Joseph, St. François, St. George, Linière, et en
‘fin dans toutes les paroisses du Comté da
i Beauce.

Proposé par I. J. l'aschereau, évr.. secondé

; par M. Jean Mathieu, et

Résolu—Que les personnes dont les noms

suivent, soient chargées de prendre des actinns
où souscripuions, devant être affectées à aider

la construction du dit chemin, dans les parois-

, se respectivement, savoir :

“Dans la paroisse St. Maurice :— Ls. Barbeau,
ecr., Maire : G. N. A, Fortier. H. Elz. J. Tas
chereau et F. Morency, écrs.

Dane St. Joseph :—-Jos. Poirier, éer…, Maire;
Z. Vézina, T. J. Taschereau, écr, et M. Vital

Lessard.

Dans Si. François :—M. Mathieu, écuyer,

Maire : G. B. Lafieur, écr., et MM. Jos. Fortin
et M. Foley.

Dans St. (Georges d'Aubert Gallion :—F. X.

Dulac. écr.. Maire; MM. Cahill, Chs. Morin et
Aug. Paquet.

Dans Liniére:—MM. John Armstrong. Alex.
Catheart, Z. Loignon et Fra. Morissette.

Dans St. Frédério :—Q. Lessard, écr., Maire ;

iL. GG. A, LeGendre, écr. N. P., MM. Ang.
Doyon et G. Perron.

Dans St. Elzéar :—J.-Bte. Nadeau, écr , Maire :

MM. Miville Dechène, Keny et J. Bilodeau.

Dns St. Victor de Tring -—Vital Cloutier,

| roiques defenseurs de la patrie des lacues.

Cartier, des Champlain et des Montedm mia
(vive et profonde revonnais-ance

| FRED, Garter,

- otaul Gencrai de France. et

Président du Conte

de Sousariptions.
Québec 19 septembre INT
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Nouvelles de la Guerre.
! Perlin, 17 pel

Une vive émotion ste ereve 0 Wilhem-line
. par une tentative d'usstesiner Napoleon {faite

ces jours derniers par un apprenti ailem nd.

L'apprenti a été arrét- avant t'Avuir pu Aecom-
plir son dessein. Un trouva sur lui un pi-tole

chargé. I déclara suducieusement qu Ia halle
élait destinée à Napoivon

Les Allemands expulsés de l'aris vont deman

der indemnité par l'intermédiaire de a Prusse.

Du Département de la Seine seviement on en a
chasssé SO,UUO.

Londres IT sept.

La Bavière à répudi“ touteisdee d'entrer dans
la Confedrration de l'Allemagne du Nord.

Le correspondant du Stradar {donne la subrs-

tance d'une conversation recente avec Bismark.

Celui ei à déclaré que la Prusse poursnivrait la
guerre indéfiniment plut“t jue d'abandonner

Prussiens se prolongera à l'Est, passant par
Vincennes.
«Le Gaulois de ce matin donne les noms. de
vingt ponts situés à l'Est de Paris détruite par

ordre des autorités militaires pour empêcher
| les l'russieus de s'approcher de la capitale;
, Nul convoi de chemin de fer n'est sorti de
! Paris aujourd'hui. .

Paris, 17 sept.
Un u fait sauter hier le fort de Vineennes

sur ordre des commandants francais, attendu
‘que la position y était insoutenable.
| Un dit que plusienrs combats d'escarmouche

; se sont livrés hier sousles fortifications de Paris.
Londres, 17 sept.

Le correspondant de Londres d'un journal

de Berlin écrit que l'explosion de la citadelle

de Laon après la capitulation, est unfait digne
; des Féniens et non de gens d'honneur.

; L'E‘onondst a un article tres énergique en

faveur de la paix. Le but véritable de la guerre,

: dit il, à été de soutenirl'unité de l'Allemagne
contre l'opposition de la France. Ce but est
maintenant atteint et l'univers devrait inter-
venir pour sauver Paris, puis convenir qu'à

l'avenir aucune grande ville ne sera fortifiée.
Madrid, 17 sept.

Tout le monde, sauf les uitra catholiques,

mpplaudit à la châte du pouvoir temporel du
Pape.

Londres, 17 sept.
On dit que le train de siège des Prussiens est

échoué dans le canal de la Marne ; les inge-

nieurs français ont asséché la canal dans la di
- Vision ouest.

Une partie de l'ancien corps de police de

l’aris a été arrêté sous accusation d'avoir formé

une conspiration bonapartiste, dont le chet
était le neveu de l'ex chet de police Pietri.

Florence, 17 sept.
l'atuvee italienne occupe sans bruit, mais

rapilement, le territoire pontifical. Bon nom

bre de villes ont été Occupées sans cour férir.

Le génésal Kanzler, commandant des forces
pontificales, n refusé de rendre Rome.

Londres, 17 sept.
Les dépêches d'aujourd'hui annoncent que la

Turquie reunit toutes ses forces. réserves com
prises.

Le Prince Koyal de Prusse a lancé une pro-
clamation au peuple allemand, en faveur de la

creation d’un fonds de secours pourles blessés
Londres, 17 sept

Apres deux entrevues, Lord Granvill a decia

rè à M Thiers que i+ gouvernement anglais +6
fusait positivetuent d'intervenir.
tn dit qu l'ambassade prussienne a eu

mains la preuve que des fusils appartenant au
gouvernement anglais ont été vendus à la

France depuis que la guerre est commencée.

[es ventes ont été faites par un agent du gou-
vernement.

Lendres, 17 sept.

Le correspondant du Timez écrivait de Paris,
le 15: Les fréquentes entrevues entre Jules
Favre et Ulozaga aturent beaucoup l'attention.

Olozaga est parti pour Madrid hier soir.

il est ¢vident quo la Prusse compte pour ré-

assir sur des intelligences dans l'intérieur de

l'atis. depuis quelques jours. un grand nombre
de bulans ont été pris, tous prétendant avoir

perdu leurs chevaux. Deux ont été pris mardi
‘à une grande distance de leur corps.
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La même idée leur était venue.
1ls avaient pensé qu'en livrant Laoheneur ils |

obtiendraieut leur grâce. |
Certes ils n'eussent, pour rien au monde, con- |

senti à accepter un sou de l'argent promis au,

traître, mais échanger leur liberté et leur|

vie contre la vie etyla liberté de Lacheneur ne :
leur semblait pas une trahison.

—D'ailleurs, il nous a trompés, se disaient;

Il décidèrent done que dès qu’ils auraient
soupé ile iraient à Saint-Jean-de-Coche, préve-

nir les gendarmes piémontais.….
Mais il devaient êtredevancés.
Ils avaient parlé assex haut, et un homme

les avait entendus, qui avait appris dans la
Journée quelle prime splendide était promise à
la délation.
Cet hommeétait l'aubergiste. Balstain.
En apprenant le nom de l'hôte qui dormait

sans défiance sous son toit, le vertige de l'or le
aulait, Hi ne dit qu'&n mot à sa femme eb s'é-
chappa par une fenêtre pour courir aux gendar-
mes.

Depuis une demi-heure il étais parti, quand

—Qu'ils viennent donc, je les attends . Non,{ bie action qu'ils allaient commettre, les mal-
C’est trop disputerheureux avaient beaucoup bu en soupant. je ne bougerai pas d'ici !L..

Ils fermèrent si violemment la porte. que; ume misérable existence,

; Laeheneur, réveillé par la secousses, se leva. |
! La femme de l'aubergiste était seul dans la elle s'attachait obstinément aux vêtements du
première pièce. malheureux,elle secouait,elle le tirait,allal'eùt

| —Üù sont mes amis?... demanda-t-il vive. . porté si elle en eût eu la force.

| ment, où est votre mari? .. —Vous ne resterer pas, disait-elle avee une

| —Troublée, émue cette femme essays de | véhémence extraordinaire .. Partez, sauvez

! N'en trouvant|vous'. Ja ne veux PAs (iia vous sOyAs pris‘ balbutier quelques excuses
: pas, elle se laissa tomler à genoux, en criant: ici, cela nous porterait malheur!

Ebranle pur ces adjurations violeutes, l'ine-— Sauves vous, monsieur, sauves-vous. Vous!
êtes trahi! ltiact de In ennservation reprenant le dessus,

! Brusquemer.t, Lacheneur se rejeta en arrière | Lacheneurse leva et s'avanga jusg'iesur le seuil |
1

“ eherehant de l'œil une arme pour se défendre, de l'auberge.

| une issue pourfuir. | La nuit était noire, et un brouillard glacé

Mais la femme dutraitre s'était relevée, et

 les métayers sortirent.
Pour monter leur couragejusqu'à l'abomina-

Il avait pu se croire abandonné ; mais trahi.

non, jamais.

—Qui dono m'a vendu ?

étrangiès.
— Vos amis, ces deux hommes qui soupaient

là à cette table.
—Impossible, madame, impossible! ..

C'est qu'il était à mille lieues de soupçon-

fis-il d'une voix

(ner los caleula et les espérances des deux mé-

tayers, et il ne pouvait pas, il ne voulait pas les

oroire capable de ls livrer igneblement pour de

l'argent.
—Cependant, porsuivait ln femme de l'auber-

giste, toujours à genoux, il viennent de partir

pour Saint Jean de-Coche où ils vont vous lé

noncer... Je les ai entendus dire comme cela

que votre vie rachèterait la leur... Ils vont

pour sûr ramener les gendarmes!...... Pour-
quoi faut-il que j'aie encore cette bonte d’a-
vouer que mon tmari, lui aussi, est allé vous

Iacheneur comprentétmaintenant |... Et ce
suprême malheur, après tant de misères, brisa
les dernier restorta de son énergie: :

De grosses larmes jaillirent de ses yeux où il

s'affaisss sur une chaise oA murmurant :

épaisissait encore les ténèbres.
—- Voyez, madame! tit doucementle pauvre

fugitif. Comment me guider À travers ce pays

“de montagnes que je ne co unais pas, od il n'y
& point deroutes, où les sentiers sont à peine

frayés…

D'un geste rapide, in fenime de Balstain pous
sa Lacheneur dehors, st le tournant comme un
aveugle qu'on remet en son chemin :

coutre le vent. .. Dieu vous protége I... Adieu!
Î se tourna pour demander quelques explica-

tions encore, mis là femme était rentrée dans

l’auberge et avait reformé la porte.

Us'éloigna donc, soutenu par l'excitation
d'une fièvre terrible,et durant de longue heures
il marcha. ..... Il n'avait pas tardé à perdre Ja
direction,et il erroit au hasard, à travers les
montagnes de la frontière, transi de froid, but-
tant à chaque pas contre des roches, tombant
parfuis et ae 1elavant meurtri......
Commentil ne roula pas au fond de quel-

que précipics, c'est ce qu'il eat difficile d'ex-
pliquer. Ce qui eat 8dr, c'est qu'il s'égara oompléte-

mont, ob le soleil étaitl+* à bien haut sur l’he-

—Marchz droit devant vous, dit-elle, toujours |

'rison, quand enfin if aperçut au milieu de ces
“mornessolitudes un être humain à qui deman-
‘der où il se trouvait.

("était un petit berger qui s'en allait, chas
"sant quatre chèvres, et qui, effrayé de l'aspect

de cet étranger qui lui apparaissait.refusa d'ap-
procher.

Una pièce de monnaie l'attira pourtant.

— Vous êtes. monsieur. dit-il en mauvais pa.

: tois, tout au sommiet de la chaine, ot juste sur

| la ligne de la frontiére. . Ici est la France, là

| c’est la Savoie...

— Et quel estlo village le plus proche ?.
—Du côté de lu Srvoie, Saint Jean-de Coche ?

du côté de la Franee, Saint Pavin .

Ainsi, après {ant de prodigieux efforts, La.
cheneur ne s'était pas éloigné d'une lieue de
l'auberge de Balstain. ..

Consterné par cette découverte, :! demeura

un moment indécis, délibérant...

A quoi bon !.. Les infortunés voués à la mort

choisissentils ?… Toutes les routes ne les mè-

nentelles pas fatalement à l'abime où ils doi-

vent rouler I...

Il se souvient des carabiniers royaux dont |,a-

vait menacé la femme de l'auergiste, et lente-
ment avec des difficultés inouxes, il descendit

les pentes roides qui le ramensient e.: France.
; Il venait d'entrer sur le territoire de Saint-
| Favio,quand, devant une cabans isolée, il aper-
; qut une jeune femme, fraiche et jolie, qui filait
assis au soleil.

Péniblement il ee traina jusqu'à elle, et
d’une voix expirante il lui demanda l'hospi-
talité.
À la vue de © malheureux hâve et pâle, aux

vêtements souillés de boue et de sang, le jolie

paysanne s'était levée, plus surprise évidem-
ment qu'effrayée,

Elle examinait ot elle reconnait que vou âme
»a taille of sen traite ne rapportaient à zn signa-

 

| lement publié au tambour etrépandn à profu
‘sion sur toute cette frantière .

—Vous &tes, dit-clie, celui qu: a conspiré,

| qu’en cherche partout et dont on promet deux ‘

{milles pistoles! ..….
i  Lacheneur tressaillit

—Eh bien! . oui. répondit Il après un mo-

| ment de silence, je suis Lacheneur Livrez-

! moi si voulez mais pardien, donnez moi un

morceau de pain et laissez moi prendre un peu

A ce mot: livrez-moi, lahie jeune femme

| avait eu un geste d'horreur et de degont.

—XNous, vous vendre, monsieur. dit-elle

Ah ! vous ne connaissez pes les Antoine! .….

Entrer chez nous, monsieur. et jetez-vous sur

notre lit, pendant que je préparerai des œufs
Au lard.... Quand mon mari sera rentrs, nous

aviserons. . ..
LA journée était bieu nvancee, quand parut

le maitre de la maison, un robuste montagnard

à l'œil ouvert et franc

âtre, il pAlit affreusement.

—Malheureuse! .. dit-il à sa femme, tu ne

sais donc pas que l'hommechez quicelui-ci sera
trouvé sera fusillé et que sn maison sera rasée !
Lacheneur se leva frissonnant.
I ne savait pas ceia, lui! Il connaissait le

chiffre de la prime promise à l'infamie, il igno-

gens d'honneur.

—Je nie retire, monsieur, prononça-t-il.

Mais le paysan, Isissant retomber sa large

main eur l'épaule de son hôte, le força à se ras-
seoir.
—Ce n'est point pour vous chasser que j'ai

parlé, monsieur, dit-il. Vous êtes ches moi,
vous y resteres jusqu'à ce que os que je trouve
WR Moyen de pourvoir à votre sûreté...
La jolie paysanne sauta an coup de son mari,

où avec l’acsent de la passion la plus vive

 

En apercevant cet étranger, assis levant son‘

rait de quelles terribles peines on menaçait les |

—Ah ! tu es un brave homme, Antoine! s'é

eria-t-elle.

Il sourit, embrassa tendrement sa famme,

puis lui montrant la porte restée ouverte :

—Veille, dit-il.

M. Lacheneur put croire que la destinée enfin
se lassait. v

—Je dois vous avouer, monsieur, reprit l’hon-

nèle montagnard, que vous sauver ne sera pas
facile. .Les promesses d'argent ont mis en
mouvement tous les mauvais gueux du pays.
On vous sait aux environs .. . Un gredin d’au-
bergisse à passé la frontière tout exprès pour
vous dénoncer aux gendarmes français .... .
— Balstain.
—Oui, Balstain, et 1] vous cherche.. . Ce

n'est pas iout. Comme je traversais Saint-Pa-
; Vin, remontant ici, J'ai vu arriver huit soldats à

; cheval, guidés par un paysan à cheval comme
eux... Ils out déclare qu'ils vous savaient ca-

. ché dansle village etils se sont mis à visiter tou-
tes les maisons... .
Ces solduts n'étaient autres que les chasseurs
: de Mentaignac confiés à Chupin par le duo de
‘ Sairmeuse.
| Et, en effet, ils faisaient bien ee que disait
Antoine.

Cetts besogne n'était certes pas de leur goût,
mais ils étaient de près par le sous-officier qui

‘les commandait.
Ce sous-officier n'était pas un méchant hom-

me, mais il avait été, le long de la route, én.
doctriné par Chupin lequel avait ponssé l’impu-
dence jusqu'à promettre l'épaulette au de M.

; deSairmeuse, si les investigations étaint couron-
. nées de succès, a
| Antoine, cependant, exposait à M. Lacheneur

; des espérances et ses craintes,

1

(A continuer.)

  



  

  

T parait bien suspect que tans ces prisonniers
parlent parfaitement le français. Je crains que
Bous n'ayons une autre affaire du cheval de bois
de Troie. Il est uès imprudent de garder tant
de prisonniers en dedans de la ville lorsque le
siége commence.
On a exempté Laon des tailles qu’on lui avait

imposées parcequ’on en avait fait sauter la cita-
delle, attendu que c'est un vétéran de l'Alme,
en charge de la poudrière, qui a pris sur lui soul
et de son propre chef la responsabilité et l'ini-
tistive de cette explosion dans un moment
d'exaltation patriotique. *
On a plus d'espérance à Paris, aujourd'hui,

vu que Lord Lyons, l'ambassadeur anglais, s’est
rendu aux quartiers généraux prusiens et l'on
croit au règne de la liberté, attendu que des
élections pour la représentation dans l'assem-
blée oonstituante auront lieu le 15 octobre. +
Toutes les nouvelles venant de Paris rappor-

tent que les Français désirent la paix.
Le Times pense que les négociations entre-

prises pour amener la paix n'aboutiront à rien.
Les probabilités de la cessation de la guerre
sont complétement nulles.
L'Angleterre trouve imprudente l'annexion

de l'Alsace et de la Lorraine à l'Allemagne,
mais elle ne tirera jamais un coup defusil dans
le but de s'opposer aux exigences de la Prusse.
La France devrait s'adresser directement au
roi Guillaume et s'assurer des conditions aux
quelles il fera la paix.
Une dépêche expédiée de Bruxelles et venant

de Mézières rapporte que dans l'assemblée des | P
représentants de l'Allemagne tenue à Rheims
en présence du Roi Guillaume, il à été unani-
mement décidé d'annexer l'Alsace et la Lor-|
raine à la Prusse et de refuser toute conférence
diplomatique.

Carlsrhue, 17 sept.
Les détachements allemands ont occupé Mul-

house, Cerny et Buzancy.
Londres, 17 sept.

Bismark sn demandé des explicatio.1s au gou-
vernement belge. pour avoir permis 4 12.000]
soldats français de se réfugier sur sou territoire.
A oe propos, l'Indépendance Belge exprime la
orainte que la Belgique ne cide dja trop à la
Prusse.

Paris, 17 sept.
Le commandant de Strasbourg, le général:

Ulrich, télégraphie au ministre de la guerre,
que la situation de la ville est de plus en plus
désespérée et va nécessiter la capitulation pro
chaine.

Les navires cuirassés sont rappeles de la
Baltique et de la mer du Nord pour protéger
Cherbourg, le Havre. et les autres ports me
nacés par les Prussiens.

Londres, 17 sept, :
La reine a écrit une lettre de rondoleance au

vice-amiral D'acres, au sujet de la perte du Cap
tain. Elle a un mot touchant pour chaque
veuve et une parcie sympathigue pour chaque
orphelin.
Le correspondant du Hraid lui tél-graj hie

aujourd'hui que les communications par che !

min de fer sont coupées à 4) miles autour de
Paris, sauf du côté de la Normandie, et que la

Bretagne tout entière se battait Lier à 15 miles
de Paris.

:

Paris, 17.

Des gens bien informés, disent qu'une antre

vue va avoir lieu entre Jules Favre et Bismark.

Bismark a déjà fourni des propositions positives
à Favre. En attendant la plus grande activité
régne à Tours, au sein lu comité de défense
nationale.

Strasbourg n'est plus tenable et les habitants
quittent la place.

Les Prussiens ont été vus passant devant L'ol

mar et Mulhouse. et se dirigeant eur Lyon.

Us ont essayé de passer la Seine u Arcis hier
BOIr, MAIS ONt ets repouss’s.

On entend la canonniuda ii. te de Bicètre.

Le roi de Prusse refuse J. : aiteravec ie gou-
vernement provizoire. |. 1: - reconngaitre
que l'Empereur ou Bazait,

Le comité des ou vrier- le manis à lancé une
protestation contre la guerre. ‘elle de Victor!
Hugo conjure toutes ics clases» en France à
prendre les armes.

Les ambassa:ieurs ds Turquie, d'Angleterre.
d'Autricheet Itaiie ont quitté Paris.
Une maladie regne purmi les animaux Je

l'armée prussienne.
Un ballon est arrivé à Metz avec des lettres,

Londres, 18 11 bs. a. m.

L'avautgarde prussienne a paru sur les hau
teurs de Villeneuve et ue Brunoy.

La presse de F'aris, sans exception, repousse
le rappel de Napoléon sur le trône. ;
Le gouvernement à Tours reçoit de tous cd.

tés l'assurance que chacun se rend à son poste.

Mundelsherin, 18. :
On annonce de Strasbourg que les ouvrages |

vis-à-vis Lunette sont terminés. rrés de Lu |
nette, les assisgés ont fait sauter des mines et
les ouvrages qui protégeaint les assiégeants ont :
été détraits : mais le dommage a été depuis
réparé. :
Colmar et Mulhausen sont certainement oc-|

eup°s par le général Hetler. i

Berlin, 18 sept.
Une dépêche des quartiers-généraux du roi

de Prusse dit que le nombre des prisonniers
faits à Sedan ne s'élevait qu'à 30,000, compre-
nant 39 généraux et 2,595 officiers, dont 500
ont été remis en liberté sur parole. Le nombre
des morts et des blessés était de 20,000.

Florence, 18.

 

veut
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Une dépêche officielle des quartiers-généraux |
de l’armée italienne, datée de Monte-Rotundo,

dit que le baron Arnim est venu trouver le gé-
néral Cadorna, au nom du Pape, pour lui ex
pliquer que les légions étrangères sont maitres
ses de Rome et que Sa Sainteté ne peutles em-
pêcher de résister aux troupes itoliennes, Il
voulait sa voir ce qu'al'ait faire le général.Cardons à répondu quele but del'expédition ‘ fugiés au château St. Ange et qu'on s'attend
était exposée dans la proclsmation royale. Le
Roi avait montré une grande patience, mais le
fait quedes étrangers étaient maîtres de la ville
et commands ient au Pape, mettait sa patience
à une rude épreuve.
Arnim a demandé un délai de quatre heures,

afin d'avoir le temps d'amener d'autres in-
fluences à peser sur l'esprit du Pape.

Cadorna a consenti à suspendre l'attaque sur
Roms durant 24 heures, mais il s'est réservé le
droit de faire manœuvrer ses troupes qui en-
tourent maintenant la ville.

Vienne, 17 sept.
L'Empereur a ouvert aujourd'hui le Reichs

zath par un discours dans lequel il dit : “ Pen-
dant qu'une guerre sanguinaire se poursuit
entre deux grandes nations, l'Autriche jouit
d'une paix qu’elle des rait employer pour con-
solider som régime constitutionnel.

““ Je regrette que la Bohême ne soit pas repré-
sentée, bien que cette lacune ne sait pas occs-
sionnée par un manque de patriotisme.
* La grande tâche imposée à la législature

pendant cette session, c'est la concliiation de
l'antonomie des royaurnes séparés aveo la force

EEEEEEE

bataille s été favorable aux Français, les Prus
siens syant été forcés de reculer.

New-York, 18 Sept.
On rapporte que le vaimeau de guerre améri-

ein le Guerrier a été mis à la disposition da
comité chargé des furrévailles de l'Amiral Ferra
£att pour transporter les restes de l'illustre dé-
fant à New-York. Aux funérailles, le Tième
régiment servira de garde d'honneur et la mi-

 

l'Etat, changées par l'abolition du concordat,
réorganiser le système judiciaire, préparer une
loi sur l'instruction publique et notre budget.”

Barosione, 17 sept.
Ou a signalé ici plusieurs cas de vomito.

Londres, 18 sept.
L’ Observer dit dans un éditorial que les pers-

pectires de paix sont aujourd'hui plus brillan-
tes qu'elles ne l'ont jamais été depuis le com-
mandement de la guerre. Lord Lyens, d'après

|

lice gortira.ce journal, dirigo les négocistions entre Jules| Le vapeur le City 0f Breokiyn est parti avecFavre et Bismark. Il paraït même qu'on à con- | 180 recrues pourles armées française et prus-clu une courte armistice. sienne. ;Une dépêche spéciale adressés de Madrid aui Une fièvre biliouse sévit parmi les troupes de
Herald en date du 16 septembre dit qu'il s'or- | Governor's Island, parmi lesquelles elle a faitanise dans cette ville une légion républicaine | neuf victimes. Les 27 autres cas ont été sauvésQui prendra rang dans l'armée française. Plu-

|

et il ne s'en présente plus d autres.
sieurs républicains marquants favorisent l'orga-| Les médecins déclarent positivement quenisation de cette légion. cette fièvre n’est pas la fidvre jaune.
Une dépêche spéciale adressée au World et ; -—- ,! datée de Londres le 11, dit : Il ya eu une es- Dernières Nouvelles d'Europe.carmouche bier sur Ia ligne du chemin de fer (Dépêches de Midi.)  d'Orléans, près de Corbeil, entre l'aile gauche| Londres, 18 sept.| Avancée des prusaiens et un détachementde la | Bismark a envoyé à un journal de Rheims un! Garde Mobile et de Francs-Tireurs, soutenu { avis lui enjoignant de changer de ton, autre-| par un détachementde l'armée de Paris. | ment qu'il-sersit confisqué. Les journaux de

* La cavalerie prussienne a été défaite jeudi| Paris protestent contre cet acte comme unein-après-midi près de Guigues et a été repoussée ; tervention injuste dans les affaires intérieures

Chrétien de nosjours, par l'abbé Bautain, 2 volu-
mes in-12”

I-F. Bauunev.

Sec.-Areb.

xEPOsrTtoN.—Nous trouvons les mentions sui-
vantes dans la liste des prix décernés à l'Expo-
sition Provinciale :

Assortiment de doloires, haches—-810, Boivin
& Cie.

Echantillons d’essieux de fer pour voitures
etc.—J. B. Trudelle:

Echantillons de meubles de valeur, pas
moins de quatre pidoes—$15, W. Drum.
On convait les établissements de MM. Drum

et Trudelle, qui font certainement honaeur à
l'industrie de Québes. Grâce 4 I'habilets de M-
Mingeaud, artiste-sculpteur fort distingué, M.
Drum a pu exposer à Montréal des meubles
dontle fini a fait l'admiration de tous ceux qui
ont visité les objets exposés dans le départe-
ment de l'éLénisterie.
Quant à l'établissement de M. Boivin, de St.

Romuald, il se recommande da lui-même. On
J fabrique des hâches d'une qualité supé-
rieure et qui sont fort recherchées par tous les
propriétaires de chantiers.
Québec peut dono se féliciter d'avoir été bien

j en arrière de Melun sur le chemin de fer de
Paris et Lyon. Melun est occupée depuis mer

; credi par des corps d'infanterie et d'artillerie. |
Hier matin, une colonne de trois armées s'est |
ancée de Melun sur Corbeil, à 14 milles de ;

aris, dans le but de détruire tous les moulins :
À farine, de piller tous les grains qui se trou- |
vent en cet endroit et d'envoyer en avant un!
corps d'armée pour couper la ligne du chemin |
de fer d'Orléans, à deux milles plus loin au,
nord de Juvisy. :
Les prussiens ont mis & exécution ce dernier

projet. mais s'étant rendus à trois milles plus
loin, 4 Albion, ils ont ete attaqués par des for-
ces supérieures. et après un combat sanglant,
ont été mis en déroute et forcée de retraitersur
les retranchements qu’il avaient élevés sur la‘
solline de Juvisy, colline qui commande le pas-
sage de l'Orge, dont le pont avait été détruit
par les français. :
Au mêmeinstant, les prussiens à Corbeil qui,

s'étaient embusqués derrière le Lameau de Ris, i
Ont ête attaqués par les français quis'avansaient
sur Longjumeau et Etampes. Ils ont réussi à.
se maintenir dans leurs positions, et pe..dant |
l'action des moulins considérables et des gre-|
niers sur l''Essane sont devenus la proie dea
flammes avec tous leurs grains, qui n'avaient
pas êté transportés à Paris. :
Dans l'engagement qui a eu lieu à Albion,

plusieurs villes et résidences privées ont été in-|
cendiées et unevieille église protestante, l’une!
des quelques églises qui avaient été épargnéea
par la Révocation de !'Edit de Nantes, a été
sérieusement endommagée. Quand raure cor-
respondant spécial a laissé Chartres, une colon
ne de troupes se mettait en mouvement pour
attaquer de nouveau les français à Juvisy. La’
ville de Calais et tout le Pas de

av

i

t

|

Calais ont été!
ce matin déclarés en état de sisge et sous la loi
martiale. Les communications par voie ferr.e
et télégraphique entre Paris et Calais, ont êté |
coupées hier entre Amiens et Paris. !
Un détachement dela cavalerie prussienne a |

A laqué lu station à longreau, à trois milles
d'Amiens, pris : n train qui venait de Bruxelles
et brülé les bälisses, Les communications en |
tre Amiens et Rouen restent cependant encore
libres.

,Tue rumeur nous arrive de Mons que le corps
d'armée sous Canrobert a attaqué et défait les :
Prussiens à St. Quentin mercredi et que l'on’
s'est battu jeudi près de Tergnier.
‘n croit que Canrobert a opéré une jonction |

de ses troupes avec celles de Lille, Vincennes
#1 Actus. et lent en respect l'aile droite des‘

-ens àompiêgne devant Paris.
‘mn annonce de Bruxelles que | Internat nal

à COMMPNeé à répandre par le eud de l'A».
magne des docurnents faisant appel au peuple
pour à  cuuse commune avec le peuple fran.
fais et. mander I'abolition de la noblesse et |
de! tuonarchie.

Il est certain que le gouvernement bavarois
à été forcé de déclarer qu'il n'adbère

fédération gertnanique du nord.
Une d-monstration populaire formidable a eu

lieu à Vienne hier devant la salle du Farle-

|

Jules Favrs aux represen its
ment Impérial. La bannière allemaude de 43 a
été promenée dans les rues et on a crié: ive

La foule a été dispersée parla ‘
opérées.

la République.”
police et quelques arrestations ont étép quely

i
{

en aucune

de la France et comme une violation de la li-
berté de la presse.

Londres, 18 sept.
Le peuple de Rome esten faveur du projet

d'admettre les tro

démarches pratiques
dans ce but.

5, . New-York, 19 sept.
Le correspondantspécial de la Tribune à Pa-

ris écrit à catte feuille que le considérable corps|
d'armée qui « commencé à sortir de Paris mer-
credi,occupe maintenant Vincennes.
Deux hulsns pris à Meaux et amenés à Paris

Out êté poursuivis à travers les rues par les im-
précations et les i“sultes de la populace.

Les Prussiens paraissent a'avancer simultané
ment par le canal Aureay et la vallée de la
Seine, pour s'empurer de la chaîne de monta-
gnes qui s'étend depuia Cour de-France au-
dessus do Juvisy jusqu’à Athis, Ablon, Ville
neuve-le Roy

Les forts Noisy, Romainville et Aubervil-
liers seront probablement les premiers attaqués
à l'Est, et Charenton et Ivry aa sud.

Landres, IS sept.
Le currespondant apécial de la 7vibune lui

télégraphie de Strasbourg que Colmar est oc
cupé par les Allemands qui marchent dans
Marckuishein.

Le maire de Chalamke et nombre de citoyens
de cettelocalité ont été envoyés à Rastadt sous
acousst'on d'avoir tré.sur les troupes.

Lord Lyons télégraphie de Paris que la dotte
chargée du blocus de la Mer du Nord n'a pres !
que rien fait. Elle n'a jamais e-sayé de s'ap-
procher de Wilemshaven
l'Elbe jusqu'à Cuxhaven.

Pari 18 Sept.
‘!n à reçu des lettres de Bazaine en date de

vendredi et verant de Meta. Il ne s'était pas
battu depuis la premier septembre,

Les troupes sont pleines d'enthousiasme et
d'“lan. Les provisions abondent. 25,007 volon-
t\ires partiront ce soir pour se rendre dans les
dépariemer:ts du Nord.

Paris, 15 Sept.
!ly & eu hi-t'uUn engagement eutre les prus

siens et le 3ième régiment de ligne, quelques
batailions de Ia Garde Mobile et une batterie
d'artillerie. sous les ordres du commandant du
fort Ivry. À la fin, las Prusiiens ont paru recu-
ler.

Fiorenee, 18 sept.
Le Laron Arnim. le représentant de l'Alle-

mage du Nord auprèsde la Cour de Rome, a
cffart «es Lions offices pour faire cesser les
troubles.
Aprés queiques pourparlers,le géueral ‘'aror

na lui a donnés, pour aller de nouveat1 conférer
svec les antorites © pntificales, deux heures,
après l'expiration (lesquelles les troupes isa
liennes devaient prendre les moyens d'entrer
dans Rome. Pendant que ces démarches se
poursuivaie::t, les [ialiens continuaient d'envi- ‘manière au projet de consolidation avec la con ‘ronne- la vil!

i
8.

Paria, 18,
Le Journal Uffiqic] pubis une circulaire de

de la France à
à l'Etranger

Il aitire l'atten:on eur la fa:t que à on à avan-
ct lu convocation d'uite naxemblée cvousiituante,
mais je premier devoir du gouvernement est de144 . ! défe: ira :mais il n'y a eu aucune perte de vie, : défeu tro ie sol.

L'excitation est grande parm' les habitants’ On dit que le B'HYCTHCINENt nest pas régu

représenté à l'exposition de Montréal, sinon
par la quantité, du moins par la qualité. , LE CANAL DE CAUGHNAWAGA.—ÀÂ Une assem-

| blée spéciale des actionnaires du chemin de
fer de Ruthland et du Lao Chhamplain, tenue
lo 14 8 ptembre, on a passé une résolution par
laquelle les directeurs de la compagnie sont

! autorisés à faire passer une loi qui leur permet
te de prendre des actions pour aider la cons-

; truction du canal de Caughnawaga. Cette com-
; pagnie, de coucert avec la compagnie du che-
min de fer de Cheshire et Fitchburgs, veut
j souscrire $600,000 qu'elle investira dans l'en-
treprise de M. John Young.

!

 

| INCENLIE—Un nous écrit de la Malbaie on,
| date du 17 courant:

Il y à eu icr ce matin un grand incendie. Lo
“feu a rasé un gr-nd nombre de maisons de notre
| village. L'incendie à commencé dans une forge
| Appartenant à Joseph Mclean. Les flammes
| 8¢ propageant avec une grande rapidité eurent
bientdt gagné la maison de McLean. La maison

Let une boulangerie furent dans un instant ré-
duites en cendres.

Les Banunes gagnèreut los bâAtisses de M.
|i
i

| George Filion et détruisirent une maison, une |
| grange, des écuries et une boulangerie.

M. H. Simard, marchand, eut aussi la dou
leur de voir dévorer par l'élément. sa maison,

| son magasin, ges hangards, presque toutes les
{ marchandises de son magasin et les effets qui
| s9 trouvaient dans ses hangçards.
I'M. i. TF. Nelson, avocat, a perdu sa maison
et ses hangards dans cet incendie.
{M J. Kane, notaire, y a perdu sa maison et

- + N àpour pénétrer dans! Un hangard. I a presque tous sauvé ses effota ; DUfarture de choix.
Bureau|de menage. M. Kane tenait aussi le

{ de Poste quia ete engl
. tion,

| Surle nombre des propriétés incendiées il n’y
| à que la maison de M. Nelson qui soib assurée.

outi dans la contlagra-

TES EMBARCATLONS DES REGATTES.—Les esquifs
| des bateliers de la Tyne, victorieux aux régat- |
j tes de Lachine, ont été vendus vendrali der.
{nier à Montréal, + olui de Jewitt, da New Castle
, a été vendu £250 a M. R. Liddsll, de Pitsburg,
| Penn. qui en « aussi payé un autre $100. M.
i Walter Brown a fait l'acquisition du troisième
jet. J. Hervey 4 payé £200 le Jarrow on Tyne.
+

| cori pk Porch —- tieorge Lavoie poursuit
; Philippou, son apprenti, pour avoir déserté soni
1 . . .j mene et les frais ou 15 jours de prison.
| A son tour l'hilippon fait émaner un varrant
d'assaut contre son maitre que la cour condarm-
ne aussi & un chelin et les frais ou 15 jours,
Deux n:atelots du Mury Leonard pour absanee

Sans perinission sont condemnés à chacun deux
{jours de pri-on.

Deux investigations ont lieu l’une pour ob
tention d'argent sous de faux prétextes, et la
seconde pour avoir forg“ des billets.

—

BULLETIN MARITIME.
—Le Prussian, capt. Dutton, a laissé le port

samedi à 11 heures uw. m. pour Liverpool, avec
les malles, 24 pus-agers de cabime, 6 d'entre-
pont et un chargeuient géné al,

—Le Gaspé, capt. Baquet. venant de Pictou,
etc. est arrivé dan-]l> port à 5hs. &. m. ‘amedi
avec 25 passagers ide chambre, 35 d'eutrepont
et un chargement rnéral pour Québec et ont.
réal.
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Annonces Neuvelles.

Corporation de Québec—L. A. Caunon.

Machines & Coudre—J. D. Lawlor.

Basar,

Esprits et Toddy—Wm. Convey.

Grand assortiment de Marchandises Sèches—Léger
& Rinfret.

Nouvelles Marchandisss d'Autorano —Glover, Fry
& Cie.

Marchandises Sèches et de fantaisie—Guay & Cie

Déménagement—Montminy & Brunet.

Marchandises Sèches—F. X. I epage.

tl

Revue Financière et Commerciale.

 

 

Lundi, 19 sept. 1870.
Montant perçu à la Douane de Québec, le 17 du

conrant, $1194.83.
 

MARCHÉ MONÉTAIRE.
New-York, 2h. p. m., 19 sopt.

Or 1134.
Greenbacks 863 à 87j.

E. C. Bargow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Posté.
 

PRODUITS EN GROS DE MONTKÉAL.

Montréal, 16 sept. 1870.
Le marché aux farines est plus ferme cette avant-

midi. Reçu ce matin par le Grand Tronc, 777 qrts :
par le Canal Lachine, 176 quarts.

Farisa par 196 lbs.—Sup. Extra, $6.25 à $6.40 ;
Extra $5.80 à $6.00, de Goût $5.65 à $5.75; Super-
fine, olé du Canada, $0.00 à $5.20 ; Superfine, blé
de I'Vuest, $4.60 & $0.00; Superfine forte du Ca-
nada, $5.20 4 $5.30; farine forte de Boulanger,
$5.75 4 $6.10; superfine blé de I'Ouest (Canal Wel-
tand,) $4 90 à $4.98; marques de la cité, super-
fins, blé de l'Ouest) $0.00 x 85.00; Supertinefdu

;l'anada No. 2, $4.50 & $4 6u; No. 2 des Etats de
l'Ouest,$4.25 à 0.00 ; Fine.$4 15 à 4 22} : Moyenne
$3.50 a $3.70. Recoupes, $3 25 i $0.00; Farine en
sacs dn Haut Canada, $2.50 4 $2.65 par 100 Hs.
selon la qualité; farine cn sacs de la cite (livrée) :
$2.60 à $2.75.

FARINE D'AVOINE par quart de 200 lbs—”T'ran-
quille du $4.75 4 $5.00, selon la qualita, 

service, et le fait condamner à un chelin d'a-

| hance entre l'Autriche, l'Italie et’la Russie est

de Pragueet des autres villes de l'Empire. (lier et sars pouvoir pour traicer. C’est pour
© que l'AssembléeLes mürs du Romer à Frankfort ont été mer- ! faire iuce a cette objec.

credi trouvés couverts de placards demandant ; Const tante est convoquée.
au peuple à se préparer À une proclamation de La l’ixnce demaiile la cessation u ‘> guerre;
la république démocratico sociale. La sem-

|

Mais elle préfére la défaite au déshonue-:r. Il
blables affiches ont été piacardés
entrée de Paulus Kirche. Ces placards étaiert
écrits en français et en allemand et portaient:
comme un tête, * Par ordre du Comité Universel
de la République Européenne. 11 y avait des ras-
semblements autour de ces placards: la poiice
les a déchirés mais il n'y a pas eu de démons-
tration.

Il règne ce soir une grande excitation dans
les cercles diplomatiques à la nouvelle que I'al.

conclue. Le but de cet alliance est la division
de l'empire turc, l'annexion de la Pologne

; prussienne par la Russie, l'annexion de la Sicile
prussienne par l'Autriche, la reddition du Tyroi
Italien à l'Italie. La chose est plus formidable
qu'on ne se l'était imaginé, ily a quelques se

| maines.
Londres, 18 sept.

Des dépêches récentes de Paris rapportent
{que le Pape et le corps diplomatique se sont ré-

d'heure en beure à la capitulation de la ville.
Londres, 18 sept.

Le prince Albresh-est passé avec de in cava
lerie et de l'infanterie à Provins jeudi et ven
dredi, se rendant à Naugis.

Les nouvelles de Tours, le siége actuel du
gouvernement provisoire,disent qu’on se plaint
de l'interruption des communications postales
et télégraphiques entre Paris et l'Angleterre.
Le baron Mercier, ambassadeur français à

Madrid, vient d'annoncer au Régent qu'il part
de la capitale espagnole, d'où il est rappelé
par le gouvernementprovisoire.
La dernière malle reçue vi£ Douvres ne con-

tient rien de date plus récente que vendredi.
Tours, 18 sept.

Le Corps diplomatique est arrivé aujourd’hui,
Un grand nombre de vuiuntaires est parti

aujourd'hui, se rendant dans les départements
du Nord.
Un corps de 80,000 borames, sous les ordres

du général Ducrot, occupe les bois de Clamart
et de Meudon.
I s'est livré hier un combat entre des Prus-

viens et trois régiments de ligne français, aasis-

 

éla principale YA TuAUVaine foi de la part de conx nui ont
i déclaré Ja guerre a dire que c'est la nation qui
les a forcés a faire la guerre.

Il est vrai que la majorité du Corps Législa-
Lf à applaudi les déclarations de Gran mont ;
mais quelques semaines nuparavart, elle avait
«galement applaudi des déclarations pacifiques.
La mujorità 36 composut de creatures de |Em.
pire, se croyait tenue de soutenir le gouverne-
ment même à travers les plus périlleuses con -
tradictions. Elle refusait d'examiner et votait
de confiance. De là les malheurs que l'onsait.

L'Europe le sait: La nation, si elle avait été
consultée, n'aurait jamais fait la guerre à la
Prusse.

La gouvernement provisoire ne conteste pas
la responsabilité qu'a encourue lu nation en to-
lérant un gouvernernent qui la menait à la rui-
ne. Mais ce gouvernement est renversé, et c'est
une obligation nationale de réparer le mal qui
a été fuit. Si la l'russe est décidée à écraser la
France, elle rencontrera une résistance dèses-
pérée et le monde comprendra qu'elle veut la
chute d'un peuple qui est représenté par une
assemblée librement élue.

La nation en armes est levés, résolue à
défendre son soi et son indépendance.

Le ministre de l’intérieur a lancé une cireu-
laire aux préfets et.un décret ordonnantl'élec-
tion immédiate des conseils municipaux.

- ——_.

FAITS DIVERS.

PEREONNEL.—Sir John A. et lady McDonald
sont arrivés à Québec samedi, à bord du Napo
Leon ITI, venant de Charlottetown. Ils sont les
hôtes de Sir John Young, à Spencer Wood.

Sir JohnMoDonald - est fort bien et n'a ja-
mais eu l'ais plusjéune nimisux portant.

INSTITUTCANADIEN U8 QUÉERC.—À ln dernière
réunion du burean de diredtion de l'Institut, les
messieurs dont les noms suivent ont été admis
membres actifs: MM. L. J. Martineau, Isidore
Boileau, Louis Drelet, Ed. Robitaille, J. Savard,
O. Saucier ot Onésime Lagaoh.
La résolution suivante fut aussi adoptée à  de l'Empire. Vous devres ahoisir des déléga-

tiens, régler les relations entre l'Eglise et
tés par quelques bataillons de la garde mobile
ot une batterie d'artillerie. Le pésultet de eotie

l'unanimité : ‘* Que l'Institut Aecepte avec recon-
naissance le den fais par M. Ronent Gagnen du

vo SeeA3 Lee un

—La goclette des pilotes, Jon. J. Frice, No.

5 pilotes à son bord. Il y a maintenant 10U
pilotes à la station du Bic.

NOCVELLES DE GASPÉ —Onécrit du Bassin de
Gaspé à la date du 15 septembre.— La coque et
le matériel de la barque 7hames.échouée à l’An-
ce à la Vallée, ont été rendus A l'encan lundi
dernier. pouria somwe Jde $285. La coque et
le matériel de la goëlette Biitannia, Capt. Ross
«chouée à l'Ance & la Vallée, ont été vendus à

| l'enchère vendredi pour $273.
Fer dunt la sernuine la flotte des baleiniers

de ‘Gaspé est arrivée de Labrador et Terrenauve
avec les cargaisons suivantes : La Bnélette Ad-
miracion, capt. Tiipp, avec 225 barils d'huile ;
la goélette Violet, capt. Studdard, avec 145; la
goelatte Lord Dou ;luss
la goelette Hiyhland Jane, avec JOU. Les capil:
taines de ces goélettes rapportent qu'il y a
beaucoup ie glaces dans le golfe.
Les ours sont en grand nombre ici cette sai

son. Uni individu, résidant ici, a tendu Cinq pis
ges jeudi et samedi en allantles visiter, a trouvé
trois oura dont l'un était énorme. La pêche da
la morue est meilleure. La pêche du maquereau
n'est pas aussi bonne.
—Le St. Andrew, capt. Wylie,

pour Montréal, & 7 hs. a. m.
— Le steamer Scotiade 1a ligne Cunard, capt,

Judkins, est arrivé à Queenstown à 8 hs. a. mu.
le 8 septembre après une travorsée de 7 jours
et 8 heures. Il était parti de NewYork à 5 hs.
p. m. le 31 août.

—Le Napoléen III, capt. Gourdeau, venant
de Charlottetown. J. P. E., est arrive dans le
port vendredi à 8 hs. 35 m.

— 2 _—_ Lie —

+ (+ 1 'TELEGRAPHIE GENERALS.
CANADA.

Montréal, 17 sept.
Sur le terrain de l'Exhibition hier a rés-midiM. Robert Wiseman de l'Hô.el de Mile End, àété jeté à bas de son cheval et s'est sérieuse.

ment contusionné.
La foule immense venue d

voir l’Exhibition et les
quitté Montréal.
Le Tyne Crew part lundi pour Toronto, et leParis Crew est parti hier soir pour 8t. Jean,

Jeudi, 29,000 personnes ont visité le terrain
de l'Exposition.
Jeudi dernier, les chars urbains

porté 19,000 passagers.

 

& laissé le port

© tous côtés pour
courses de bateaux n

ont trans- eeee

r
e

re

5, a laissé le port a 1 heure p.m…. eamedi aver |

, capt. Baker, avec 150

;

;

BLE par minots de 60 lbs.— Toutes les quu-
| tations sont nominates; dernières ventes de car-
{ gaison de nouveau No. 3 Milwaukee du printemps
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HEURES DE LA MARRE HAUTS
Sept. Matin, Soir; h, m. hmLundi,.............19 014 ogMardi... 00000 30 1-23.70Meroredi............ 31 3-00: poJeudi...gy _- TaVeudredi....... 43 —p 0Samedi. .,....4 5-40 gMDimanche ....." 1 as en a

PHASE DS LA LUNN.
Nouvelle lune, Dimanche, le 28 du1b. 46 m. à. m. ! ' Sourent, à
Le courant continue de remonter pendminutes après que la marée à atteintsonmemum,

’
   

 

Sous le haut patronage de Lady Youn .
en aids au Couvent en ConstructionapteJesus-Maric pris de Spencer Wood. C

Ce Bazar aura lieu lo 10 OCTOBRE et lessuivants à la Salle de Musique,rue St. LonisLes dames suivantes tiendront d
cevront tous les objets qu’on vo

jours

es tables et re.
udra blon leuradresser.

Mespaums CaccHon, Caio,
“ Boaxovezs, P. Gannzau,
w“ C. Parana, L. A. Caunox,
“ Ta. Hane, Amu. Hang,

Les prineipaux articles à êtr
Veudredi «t lo Samedi.
Mesdames Fièmont, Pentland et

tiendrout la table de rafraîchissements
Québec, 19 sept. 1870.

LES MACHINESACOEDRE
J. D. LAWLOR,

A OBTENU

LE PREMIER PRIX

« rafilés lo seront le

Jos. Hamel

FOUR HES

MACHINES À COUDRE
L'EXHIBITION PROVINCIALE, ; à $1.0u en entrepôt.

| BLE-D'INDE, par minotsde 56 lba—Nominal de;
70 À 75,

Pots par 60 lbs —Preuvent être cotés de 824 n85
! Once par 48 lbe.—Jes cotes sont nominales à Tue.

SEIGLE, par 66 Ne —Træanquille,
I Avoins pac minot de 32 Hs—Dernicres ventes
| pour exportation de 35 à 37c.

Saixpoux par lb—Lourd de 134 à 14.
Land par quart de 200 Ibe—Ferme ; Mess P28.50

à p19.00 ; Mess Mince $26 (0 À $00.00. Prime
Mesa, $:4.00 à $oc 00; Prime, $22,00 à 85H 00

Gevrre par \b—Ferme, 20 & 210 de l'Ouest , de |{chuix, 32 à 00c. !
| Fromace par Ib—Ferme 113 à llje pou tua-

ALcatid par 100 lbs —Premicres $5.83 4 $5.00 '
| selon la qualité; se vondus, $5 20 à $0 vu; troi-
[vi¢mes, $4.40 & $0.00. Perlasse nomi: ale de 7 40
18 $7.28 |

Londres, 17 s pr |

i pour argent ot 92} pour va-

 

f

tonsolidés à 92
! escompte. Bons américains tranquilles. Bons ‘6?!
99,55 vieux, K9; : 67, B84. 10-415, 85 Actions |

(fermes. Erte, 144. Idinois Central, HY A&G W;a:
704

: . Liverpool, 17 sept |
{ (stom sranquille. Uplands 93d.
{ Laid nominal a 6d. Blé ferme Fieur,

|
Orléans 93d
235 vd

|

 

MARCHES DE NEW-YORK |
17 sept.

Or fermé 1d}.
v'oton !#ju

|
Marehé à la tieur forme 5 a tn muilleur; recuttes !

27,000 mt; ve utes 13,000 rte mn 4.85 et 5,05 pour |speeches de l'État et de l'Ouest; 5,25 à 5,75 pour
Celine a oxtra chaise de PEtat- 515 à 5.55irur comming a extn choisic de JEtat «tJ Ouest

Fleur du seigle tranquille.
Kié actif et 3a 4run hausses, spéculationbamne

let exportations en demandes recettes 190 ung :
tts: ventes 48,000 mia, a 1,09 et 115 pour Ng
2 di printemps: 1,25 à 1,30 pour No. à du, 1,57
pour l'hiver dr Michigan. 1,36 pour le ronge de
l'hiver ct le jaune de l'Ouest. ;

y  Beigle fermé tranquille.
Blé-d'Inde 1c ravilleur. recettes 45,750 tata |‘ventes 46,000 mts. à R34 et 84 pour nouveau mêlé;

‘de l'Ouest.
Urge fermée ferme: recettes 8,000 mts, ii Marché a iavoine fermé lc meilleur aujour- ;d'hui_ recettes 43,000 mits veutes 48,000 mtx‘à 46 €t 52c pour l'Ouest: 61 à 85 pour l'État d-

l'Ohio.
{ Lard lourd, à 29,25 pour nouveau mes. .

Sairdoux fermé catinede 154 n 16 pour engin.
{Beurre ferme, de 20 à 29 pour l'Ohio, et 20 à 42
| ponr l'Etat,

Fromage tranquille, da 5 à 14j0 pour l'ordiuaire
(80 prime.

RAPPORT MARITIME

ARRITAGES DANS LE PORT DE QUÉBEC.
| 17 sept,
{ Gaspé, Baquet, Pictou, ste, Cie. des steamers des
| Ports du Gulfs ct de Québec, GC pas ct une
| Ccarg gén
{ Navire Acme, Devine, Liverpool, 13 actly, À Gil.

mour & Cie. sel ct charbon,
——Eliza, Gill, Plymouth, € ac

Fils & (in, sur lest
Boumerang, Crichton, Pictou, N E

Montréal,

1

|
Î
|

8¢, Joo Sharples,

2 rept. pour |

 

EXTRÉS BN CHARGRMENT

17 sept,

| (iiant's Causeway, [2814 Dublin, quai Giblin.
Commodore, 862, Greenock, R R Dobell & Cin,

quai Davy

 

Dagmar, 1177, Hull, J Burstall & Cie, estacades
Christie |

Confidence,'850, + J Burstall & die, quai de la|
Fonderie,  

ACQUITTÉS

17 sept.
Navire Medina, Irvine, Nowcast!a

Fils & Cie
-—Advice, Wallace, Liverpool, R R Dobell &

Cie,
Barque Tadmor

Cie,
——Arthur White

Fils & Cin,
——Royalist, Reid, Leith,

, John Sharples,

» Taylor, tirangemouth, Benson &

y Murphy, Cork, John Sharples,

do

 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Québec, 19 sept. 1870.
Goëlvtte Marie Joseph, Th. Dionne, St. André—

est,
— Flore, @. Joncas, Anticospé-—Morue verte et

sôche, huile.  

i
j

LE PROGRÈS EST A L'OKDRE DU JOUR.

Québec ne duil pas rester en arriere

Ni avons fait dus arrangements pour intro.
duire la plus nouvelle et In meill-nre Macl. ne

à Coudre qui ait encore été mise en usage dans
futnilles. C'est la célabre machine + Florence,

 

les

| La seule Machine « Coudre surle Globe,
qui peut coudre dans plus d'une direction,

Venez et voyce vous-minie.
J 1 LAWLOK,

No, 22, rue St Jean
Québer, y sept 1579.

ESPRITS ET TODDY.

LECÇEU aujoned'hiei par b- Grand Tron. une charga
d'Esprits et de Toddy de Gooderham & Worts.
A vendre par

WAM CONVEY
Quebre 1% sept 1870.

AVENDRE.
BON Café cu Botte de 34 lbs
Baluis
Ravon de Lauzon, No, |. 2 et 3
Sdn à laver en quarts.
Ba: ley

GINGRAS & BAZIN
Passage Têtu & Garneas

Rue St. Presi.
Québec, 17 sept 1870

 

L Hoteliers non-hicencics ot les autres debi-

invites « prendre nue lie nee imamédiatrment, sil,

tant de Liqueurs *piritueux sans ii vuesgot

ne veulent pas étre condamnés l'emprigonne-
ment an a ho d'amende

J E FORTIER,
Collecteur

Office des Revenues de à Interieur
Quèbes, 17 sept 1870,

ROBERT MORGAN,
Marchand de Musique de =. A.

R. le Prince Arthui,
NFORMEses pratiques et le publie,
de recevoir par Je VApeur

Caisses de Morceaux de
l-aquels se trouvent 25 m
binet Musical de

qu'il vient
* Austrian” tro

Musique nouvelin, par:
vreeaux nouveaux du On

Boosey. couristant en Opéras
ete Let

— Atasi —
Une grande varicts d'Appendices aux Hymnes

A & M.

Musical Monthlyde Howe No. 12,
Coutenant 12 morceaux de Danse, «t 10 belles
chansons Nouvelles, an prix de 35 cents. On peut
8e procurer tous tes numéros précédents,

R MORGAN,
Marchand de Musique et de Pianos,

Hue St. Jean.
Québee, 1% « ‘pt 1870.

HUITRES FRAICHES À VENDRE
MALPEC ET SOMERSET.

M. CLARK, Marchand-Epicier, No. He du
À lont, St Roch, informe ses amie et lv publi

en général qu'il recevra SAMEDI, par le Steumer
du Golfe des Huîtres Fraîches de première qualite,
qu'il vendra à un prix très-modéré, soit au quart,
an cent où à la douzaine, Nouvel approvision-
nement reçu chaque semaine.
Québec, 16 sept. 1876.

SIROPS ETMELASSES.
Venant d'être reçus :

SIROP de Barbades.
do de la Trinidad.
do Porto Rico,

Melasne, “Sweet Clayd,*
Ris Arrican eu Sacs.
do of en { i

do en §
A vendre eu gros et en détail par

JOS. LACHANCE,
No: 8, Rue Sous-le-Fort, B. V.

. Enseigne du Pain de Sucre
Québec, 16 sept. 1870,

1v2,

21 — Natio, Alp. Raymond, Rimouski—Lest.
~~ Klizabsth, Elie Roy, 8. St. Paul—Lest.
— Marie-Odilo, L. Chartier, Ile Verte—Suere,

 

AKRIVAUES AU HAVRE DU PALAIS.
Québue, 19 sept, 1870.

Goëlettr Luce, 8 Simard Petite-Rivière—Bois.~ Maris, I’. Hoily, Baio St, Paul —Bois.
— Salomie, Caron, 8t. J, P. Jolie~do
— Lady Burton, L. 8t, Hilaire, Baie St. Paul—doB bateaux avec bois et briques.

bam

EES

Décès.
À Montréal, à l'âge de un an et trois mois, Ma- 

PENSIONPRIVÉE.
UELQUES personnes trouveraient ane bonne
Maison de Peusion, tn r'adressant chez Ma-

dame P. Vachon, au No. 15, rue 8t. George, Bauta-
Ville.

Québec, 18 sept. 1870.—af

ARGENT A PRETER.
$1400 seront prêtées en fournissant des ga

ranties sur dos biens feuds et en donnant oau-
tions.

B'adresser à
J. B. PRUNEAU, 1ie-Zaide-Joséphine, enfant du Dr. L. À. K. Des- Rus des Fossés, No 384

Québec, § sept. 1870-38
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CORPORATION
DA

QUEBEC.
——

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 19 Septembre 1570

UNE Séance Spéciale du Censuil-d--Viis- de
À la Cité de Quebec, tenue à {livtel-de-Villo
dans la dite Cité de Québec, VENUR:. I. lz 9
SEPTEMBRE courant, le rèylement suivant « ats
lu uuo première fuis, savoir:

REGLEMENT conconcernant les mai-

|Huitres Frais à Vendre

, MALPEC ET SOMERSET.

G. | PlaoNNEAULT & Cx, Rue Bt.
de Jean, offrent en vente des Huitres

{ de lu 1ère, qualité, et à des prix très-modérés.
Nouvel gpprovisionnement reçu toutes les so-

nisines par les Steamers du Golfe.
Vente an quart, eu cent ou à la dbusaine.
Québve, 13 sept. 1870,

CHEMINDEFER

L'EVENLAËNT.
 

LARD! POISSON !!
QUARTS Lard Mess.

“ 4 Thin Mess.
Saindoux.

QUARTS Harengs,
“ Morue Verte.

Quintaux de Morue Sèche.
Baumon, Truite, etc., sto,

—- AUSSI —

Haile de Loup Marin.
Morue.

4 vendre par
J. B. RENAUD & Cu,

No. 26, Rue 8t. Paul.
Québec, 13 sept. 1870.~1m

POT BARLEY.
 

  NORD.

 

REQUISITION
sons de prostitution, mal fumées, !
déréglées ou réputées telles.

 

(Rédigé en lungue frauçaise.)

Il est ordonné et statué pur le dit Cousc..
dit Conseil ordonne ut statue cotta: sut,

lu. À compter et depuis J- jour de lu pasantiou
du présont règlement, aucune Wairou atu quostUilu-

tion, mal fumée, déréglée ou réputé telle He acid
tolérée dant Vucut.v ruC, ruelle Où piace: publi ne
où se trouvu Une églier, chapeile on fica deotite
au cuite divin, ou un couvent ou communaute «à -
religieuses où ne école, ni dans un raycu de deux
arpents de distance "u tout avus, de tiils 0, iisa
chapelle, lieu destiau au culte divin, couvent ou
communaute où écuie.

20. Touts maison du prostitution na, ieuice
déréglée ou réputée telle, aura ses fenétiss parus
du baut en bas de jalousies eu bois 01: eu tes, Mare
et immobiles, de manière quon ne puise... de
P'extérieur dans l'intérieur de teils 1m.

3. Toute perxonne etaut le maîtie c:
tresse ou l'oucupant de telle maine dr,
tion, ma! fumées où déréglés vu ruputée telle 0.
ners au aurintendaut de pulive »n luc: ;
chaque fois qu'elle en sera requise par us
noms, prénom, et ceux des liiles vu Ieinimes d
meurant, logeaut ou residant chez eilv

4u, Le dit surintendant de polie :owcri-a ce,
un livre qu’il tiendra à cette tin. les 2rfommat «.
qu'il recevra conformément à La disputition
l'article précédent.

50. Le maître, maîtresse où cuan
maison de prostitution, mal Junie oO
réputés telle, veillera a or quar oe 1 …
fille, «-meurant ou Jogeant daus teil oe
Ia fréquentaut ne so Lienne ni » 4 © CL
sur aucune partie de la rue, ruciic cia ae .
blique sur laquelle telle maison sera oo Cu
20 tienue dans la porte où dans ie mtinac: LU,
porte où aur le seuil vu eur les war: hea a
de la porte de trlle maison it...,

ny id

   

mat

    

Gestes ou par paroles los passant ou act - as
la dite rue, ruelle ou place blige 1 .
s'amuse ou interpelle, par gestes io
les passants ou autres peisonines, dans us.
place, jardin, où promonais jui. a ‘
dite cité.

€u Le-dit maitre. mualtres-enu 3 Lu. 41€
au maintien de la paix et de la tien € LC. Late
telle maison et sera responsabl 4 Lon
multe ou bataille, eris on AUtr ch se dr ai cu
troubler la paix publique, oi a (nvomin = LL
bler, gêner les Voisius, qui BLAhn 5 das te
maison.

To. Toute contravention a aucune les Gis)
tious de ce réglement sein punic. <u; t
devant la Cour da hiceord 1. par wr. ist, :
Cédi-it pas cent pisstr:<, ou u detu:t di
de l'amende et des irais, pu: leu. -
travail forcé pour ur tenis 1e. €
MOIS. Mais lemprisonte ne ui
ment du l'auuende et de sure 1e 1 à
tel paiement.

Bo. Len deux +; €
le 236 Fevrier 1860 «1 A.
tivement intitules Ii AS «
maisous de prostiti..o ttes
sons déréglècs* wt to
maisons de peustiltit on mo. tan
telles ” et tout réslemmeut cu pat
contraire où inrompa!
seront et sent par le p rent de L«
la passation du présert regie rt

“ie a. +

AVIS PUBLIC

ST parle present dounue or oc Le
la 30e clause de ! Acte pa-se der “ia.

du règne de Sa Masta of init:
@mendur et refond- l< aia ie
dans les actus et onfennan
poration de la (itd Ir acts otic
dite Cité de Québe. Teri hoy ou vo.
lu une deuxième feu VENOREDL| +
BEPTEMBGE eouraut

~ ft v

2

Québec, 19 rept. 18 0 — If

MARCHANDISES HOUVELLES

 

Nons venons de recevoir et offrons en ren

A DES

PRIX TRES-REDUITS,

ASYRTIAENT CONSIDERABLE ET VARIE

MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVED.

a BR. HAMEL & FREES,
Rue Sous-le Fort,

Judbeo,sept1070. |
DEMANDE A ACHETER.
0" demande A acheter wne malson contenant

sept chambres, soit à Québee où à Lévis, men-
longer le prix, la Hue, lo No. do la maison, et
quand onPour» Visiter. Adresser par lettre à

45, Bureau de Pes ébes.
Québec, te août 1870. Ke Qu

SON HONNEUR

:MAIRE D QUEBEC,
Québec, 6 Septembre 1370.

TOUS. sou-sigués, iloyows d- Québre, vous de-

winds le couvoquez une Asseiablée Publi-

she +

Le citatens tiAMS pour cuuferer avvc les diree-

Li 4 Queue da

Nonl et dos Terres

lanai 3 el s'Asaitler du In condition actuelle

ua tic getie Compagnie ot de la perspec
“dou cnilrepiise et pour

LohanFu de ia tive

ay St

faa fas

sUUL uotaséRires pour irtéresser Québec à ce
0

it niv Fix Jour Jordan.

Wool Jeffers H 8. Dalkim,

J WoL Peter Gilgan,

Fra. E. Verraultond Bow

COAL Portage, J E. Onver,

, Jax. Hamiiton,

M. O'Connell,

Thomas Dagla

seen Marche

+ H Clint,
Focsutnivseect,

ious, Edwin Ja kson

sae Petes The Law,

LRT Carn nbeis, T Connell

His koi, Jax, Burgoss.

Tanai. Jas. R. Bogue,

Co Hees Michael Brun

silren Wu.t T.F. Roch

oY 0H. Charles Dnbe,

= Mutntain, JV Dozus

tot hardeon . FA Jess Morisett

A Yover 41 Devlin,

AV Shvait dR BW

to bo barat A Bergen:

boa Nhu, wo Fatormot,

  

George M, PisrcuHolt

pierres 1D. B. Garu-an,

 

al John Darlington

st Awtore F Forr

J HoukoT,

0 2 : Power Br usauan

F a

[ose

ative MD

SEAN mg Wi.

se Lu uk 1 Jaws Bye

James (> Lu: -

VS

 

Su, (>

. Kodeck MaLoo d,

Code I. E vuay,

A Ve FOX. Toissaing

; ; Len: & Datsvau

VON re A 00 Bruins,

is $ Morsset,

A 6 Pürland,

\ Juv, Dera,

b . David Vien,

Via kam, bo&W Hellow

I Pooch ta,

po 0 Wal John let agte v.

Janes Moforhrl.

lieba Huddun

Ca met haves Timmons

der, Arto Wo Mur hy,

3104, Nee a,

Foyt aed thal pines,

lit W \reury.

1 V4 orand R. H Russell. M D

Yan, “eo, l'ayue

ou! Go Luvai,

Via aed C Atievn,

Ah AW histor G, E. Hamphrer, jr,

Lo Jouu Brouuan,

dun Alf Falicuters.

Jas. Creighton,

Behan Brothers.

Simons & Foulds,

Fl uel corey, Lig 1 & Rinfret,

na Lecomte Glover, Fry & Cie.

à Sad . O'Doherty & Cie ,

; va A Noat, Belang :  Gariepy

Lond, A.J. Kane,
ye

Wotan Tae Bernard & Hemend,

ve, b BY ees, nylla Côté,

run is Goon, [LNT

Viardtean à Thibaudeau A. Goldatein,

saine 5 =. Shaw, Dugal & Frère.

Da 0 Toelere. WI Stanley

John I've,

I” Poulin,

Joo Vander Thos, Laidiaw,

ov W. McWilliam,

Win, tieasihne, (George Thomson,

Etienne Bots, G. A. Malouin,

H.C Sheppard Thos. Andrews,

3M. Doechidne, John E. Burke,

Stephon Ibnttis, Renfrew & Marcon

Pio Eanyglaia,

atoms ha

A Messicnre Henry Fiv, W. il Jeffery, J W.

Reid, Joho J Bow, PM. Partridga ot autres.

Conformément à la réqnisition cr-desaus, je -one

signé, Maire du ia Cité de Québes, convoque par

lus présentes Une assemblée publique des citoycos

de la Cité da Québec aux fins mentionnées ès-dite

réquisition, à In Salle de Musique, rue St. Lonis,

Iaute-Ville, LUNDI prochain, le 19 Beptembre

 eourant, à Ÿ heures P. M.

PIERRE GARNEAU,
Maire.

; Hôtel-sle-Ville.

Québec, 16 sept. 1870.

toy ons pour rec voir le ranport du comité :

là Coinpagtls du Navigation et

savoir qualles me-

QUARTS de lot Barley.
&  dePearl Barley.

— AUBBI —
Gaudriole, Son, Pois, etc, ete.

A vendre par
J. B. RENAUD & Cu,

No. 26, Rue St. Paul.
Québec, 13 sept. 1870.—Im

| AVIS.
! LEsounsignés informent:nt leurs amis et lo public

qu'ils ont formé une société cutre eux en leur
j qualité de Fundeurs, et que leur Fonderis est
maintenant établic an No. 42 Rue St, Paul, Basse

1 Ville, ou ils ont constamment un assortiment de
Pocles, Grilles, Ferrures du toutes espèces pour
les vaisseaux, ct autres articles coucernant les ou-

{ vraies cn fon.
Le public est respectueusement invité à visiter

le ausdit établissewent où il trouvera à acheter
| les article ci-dessus à des prix réduits,

DUCHESNEAU, TERREAUet Cm.
Fondeurs.

Québec, 5 sept. 1870.—1m

ON A BESOIN
N BON COMMIS entendu daus le commerce
= Hardux Fuites.

Un exige de bonnes recommandations.
N'adresser n

——

I. N. HENAULT,
Hue St Joseph, St. Roch.

1874Québer, 12 sept.

Pourla Rivière Saguenay.
 

A ‘hicouttint, passant à lu Bai- xt Paul, Eboute-
went, la Fais Murray, Rivière-du--Loup,

Tadousac et la Baie do Ha’ Ma!

(En passant eur le mé Nord de PT-+ d'Orléans, il
L offrira aux regards du spectateur ne longue série
; des kéchee tonjou:s nouvelles qui sont semées le

Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire de

WILLIAM LAROCEE,
FoilM.

=feuille de dividende à été préparée ot est
sujette à objection, jusqu'au 3e jour d'OCTO-
y 1270, après laquelle le dividende sera
payé.

WM. WALKER
Syndie Ofolel.

Québec, 17 sopt. 1870,~3s

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

FREDERICA MARIA HOFFMAN, épouse de P
SMITH.

 

Failli.
NE feuille de dividende n été préparée et est
rujette à objections, jusqu'au 3e jour d'OCTO-

BRE 1870, après laquelle date le dividende sere
payé.

WM. WALKER,
Syndie Officiel.

Québec, 17 sept. 1870.—2n

Acte de la Faillite 1889.
Dans l'affaire de

JEAN MARCEAU,

 

Faill.

E, soussigué, R. HENRY WURTELE, ais été
nommé syndic.

Les créanciers sontrequis de filer leurs réolama-
tions devant moi d ici à un mois, et de se réunir à
mon bureau, à Québec, JEUDI, le 29 SEPTEM-
BRE courant, 4 UNE heure do "l'après-midi, pour
examiner le failli et régler ses affaires.

R. HENRY WURTELKE,
Syndic Officiel.

_Québec, 15 Rept. 1870 —328

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ALFRED LORTIE, Tonnelier,

Failli.
E failli m'ayaut fait une cessiun de ses biens,
les créanciers sont notiflés de se rendre à mon

burenu, dans lu Cité de Québec, LUNDI, le 366
jour de SEPTEMBRE, à 11 heures A. M, pour re-
cevoir un rapport deses affaires et nommer un
Syu-lic

 

R. HENRY WURTELE,
Syadic ad interim.

[Quebec, b sept. 187 0.—2

Acte de la Faillite 1869.
Dane l'affaire ae “long de la € Ste Nord )

 

E Vagene de qu mière clakse, de CLYDE”
d'art LE OL LS, luïsscra le quai St. André,

tous les APALDIS, à commens r MARDI, le 20 du
; courant, à 7 homes AM, pour les ports ci-des-
SUR Licliionu
A son rrtour I vapeur laissera Chicoutimi, tous

tes Merere iis, et lu Kivierr-du-Lonp. tous les Jeu-
dis à 5 kenres A Met Murray Bay tous les Jeu-
‘Us, «5 bourre - AM.
one plus anyles informations, s'adresser au

bur ac dei Compagnie dos Remorgqueurs du St,
Lans ni, tra Si Aner

A GABUURY,
Hevrétaire.

Grebe 14 sept IST

VAPEUR* EXPRESS.Sn
FF VageurEXPRESS, Carr
f4 tirale MARDI +1 VENDKEDI à ! heure, au

11 JEUDI 11 laissera

 

    bores et 1

su 0! Ulis

Conservatoire National de Musique
de Québec.

E Ditretsue dut Cousvrvatiure à l'honneut dau-

 

 

   
4 fi‘, : “tab. issoLb cdl olivert aux elé-

vow doy 3 premhre
Post whos seu piles Lo deutier leurs noms à t'e-

tal lies in nt No 1 cn 1 lachmond, ‘aubourg
St Jer Là Fétsar que is Sœurs Grises

A DESSANE
Direct. ur

Des dau Ta eNS

IEÇONS PARTICULIÈRES.
poo bees ocsss ata, dn Marya,

Verge Pass ur ote Mas canne upper

: : sv ompagnemont du :

roy ote utters doufos par

 

L. te, ,
Ai Teo li 20111500

EN COURS.

 

 

 

np. À nisstue 2 fous par se

Mu 1 pi lat 8 vat davan
Vosez 3-40 gamme ibid en Four wT

PIANOS LYNUE ET GOMIEN DE N. Y.
~ Lelia ots sented vente dansEs mate

{ L men tabiissoan nt Vis os
pour ear soetidite an chica, feu
wins gue pan boar bon mar Le

Quebre is — 1m

Maison à Tendreà la Caupagne
NE vlle or hui use nalson Lrtque.

| dont vn sant eer cu ec we te nt ode maga.

sin, av. de xPneus. Ptables, Grange, Remise

PL SUL UN bcvu uD demmi-arpent de front eur
lous args nia Ce profondeur dans la jolie paroisse
de St énotard do Gentilly fut le Fleuve St Lane
rent

tetre maa

it recoumande
rivheeëus tie ton,

RENEE

cfevant ju propriete de Lu Foix
Bruncile esr sities pres de Eglise dans nn poste
eualens tt avantageux pour un marchand, un
homme de picfegsion, va pony toute personas gui
coudiait se qrocur Tr à ttes bon mar he une belle

residence la ramjagte
Tir g inconts stables

{ ditions faciles
~adiesser a

En DxFOY,
Notaire. Geutills

TESSIER & DELAGE,
Notaires a Quebec

[TE

eu n

tuébec, 5 ut ST

AVIS.
. +

présent donne, qu'à la prochaineVIS est par b

‘ À session du Parlement decotte Provin-e, il sera

présente un bill, pour permettre À John Ravey, de
Ja Cité de Quebee, évr, médecin, de venir les
tumenbles à lux légnés,
vaur de ses enfants, par feu Jobn Racey. cn son vi-

.vant, de la Cite de Quebec «1 D'atne Sarah Robiu-

Con, kon épouse, par leu à staments respectifs
“faits à Québec devaut Macl'herson et son confrère, i
Notaires, 1» quiun- Février mille huit cent cin-
quante t donner des tit.@ incommntables de

{toute vente où vurites qu'il pourra faire des dits
immeubles

| JO4G. BOSSE,
! Proc, de JOHN RACKY.

Quélee38 août 1876 —ain

CICARES!_CICARES 'I
| 1500 C[GARES Mark Commercial Tip Top.
1500 do do La Novia,
1500 de do do Elsevillane.

En réception a vendre & bas prix par
L. N. ALLAIRE,
No. 7, rue St. Pierre,

A côté de la Banque © British North Amerive.”
Québec, 10 sept, 1870,

i

  

‘“EUGENIE."
BEAUDOIN,

STEAMER
I E Steamer © EUGENIE,” Carr.

partira à 3 heures P. M., au lien de 4 henres,
tous les jours, Mereredi excepté.
Québec, 22 août 1870.

TURGEON, jar

;
Prix tres-modere ét con-

avec substitution cn ta-.

ALEXANDEB GRAHAM BURNS,

Failli.
L Failli m'avant fait une cession de ses biens,

j l+s créanciers sont notifiée de s'assombler À
mon bnreau. No. 17, Rue St. Pierre, Québec, MAR-

| DI, le 27 jour de REPTEMBRE 1870, 4 3 HEURES
P. M. pour recevoir l'état de ses affaires et nom-

liner un Syndic.

WM. WALKER,
Syndic ad interim.

| _Qudhec, 7 sept 1870.—28

Acte de la Faillite1869.
Dans l'affaire de

_ ISRAEL DUMAIS de Roberval, dans le Dietriet
: de Chicoutimi.
i Failli.

VIS est par lv présent donné que l'immeuble
suivant, savoir :

; Un certain emplacement ou lopin de terre sis et
‘situé dans le township de Roberval, faisant partie
du lot uuméro dix-neuf du premier rang, de forme

| triangulaire, lequel fait partie et consists dans le
| tiers Nord-Uuest du terrain ci-après décrit savoir
| borné an front du premier rang joignant par le
côté Nord-Ouvet a chemin de front susdit et au

{dit Lau St. Jean, et par le côté Sud-Est à Onésime
"et Jeffery Potvin, avec maison dessus eonstruite,
vircoustances et dépendaucer faisant partle des
biens du failli, sera veudue sujette à la rente fon-
ière annuelle et perpétuelle de huit piastres par

aunée à ‘’hicoutimi dans le bureau du shérif dans
le District de Chicoutimi le VINGT-HUIT SRP-
TENBRE prochain, à DIX heures du matin.

; L. N. HENAULT,
| Syudic.

|
i

|

+

quebec, 21 juillet ! 870—2m

HUILE DECHARBON.
.SOOG QUARTS Huilede Charbon.

marques suivantes :

Maple Lea!”
© Atlantic,”
* Aurora,”

A vendre petirlivraison iminédiate vu proehaine,
et en lots à la eonvenancedes Acheteurs, par

McCAGHEY. DOLBEC & Cx.
Successeurs d« H. Goonwix & Om.

6 #ept. 1870

portant les

duébue,

 

CORPORATION
oR

QUÉBEC.

HOTEL-DE-VILLE.
Québec, 18 Sept. 1870.

AVIS PUBLIC

JST par ces présentes donné que des soumissions
4 cachietées endosséos “ Soumission pour Bois de

Chautfage” et adressiea au roussigné, seront reçues
dHUI à MERCREDI, le 21 du courant, À 4 hecres
P M. pour Ja fourniture de 350 cordes (mesure
française) de bois de,chauffage, moitie merisier,
muitie erable, de trois pieds de longueur.
Le contracteur devra en livrer 150 cordes daus

la cour et cave de l'Hâtel-de-Ville.
Dix vordes à chacune des stations de police.
Vingt cordes à ciiacuue des stations du feu.
Le reste dans la cour du l'aqueduc au Palais.
Le contractour fers d'abord corder dans la rue

le bois À être placé dansla cave de l'Hôtel-de-Ville.
Le contracteur livrera et cordera le bois soit dans
la cour, la cave ou Ia rue, comme il en sera requis
a chague endroit de livraison.

La Corporation ne s'engage pas à accepter la
plus basse ni mème aucune des soumissions.

CHS. BAILLAIRGR.
Québec, 13 sept. 1870.—8f

i

BANQUE DE QUEBEC.
AVIS.

EUDI, le 20e jour d'Octobre prochain, à MIDI,
:@ les actionnaires de la Banque de Québec sont
priés d'assister à une assemblée dans laquelle ils

; déliberont sur nne résolution qui leur sera sou-
, mise, afin de prendre les mesures nécessaires pour
! le renouvelement de la Charte de la Banque de
| Québec par le Gourernour-Géuéral en Conseil, cen-
| formément à l’Acte de la dernière session daPar-
lement Provincial, touchant les Banques ot les
affaires de Banques.

L'assemblée ent aussi convoquée dane ie but de
; soumettre un Règlement aux actionnaires pour ra
! tifieation.

Par oidre du Bureau.
J. STEVENSON

Calssler.
Québes, 30 août 1870.

GRAND

ASSORTIMENT

DE,

MARCHANDISES

SECHES

D'automne,
VRNANT D'ETRE REÇU CHEZ

   

 

 

PIANOS ! PIANOS! !
Les magnifique Pianos

SCHUETZE & LUDOLFF
Tout recommandés par le célèbre Plauistre

H. Kowarsxi, et

MARSHALL & WENDELL,
Peuvent être examinés au magasin de

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

No. 114, Rue fit, Jean,
Bâtiuse de la Banque d’Epargnes.

Québes, 7 sept. 1870.

Cette Fleur de l'Ame s'appelle l'Amour.
30 Cts. SERENADE, 30 Ots.

DE WEKERLIN,
Telle que chantée par Mademoiselle DeBussy.

A vendre chez -
A. LAVIGNE,

No. 114, rue St. Jean.

 

Québes, 7 sept. 1870.

ALEXANDER SEWELL,
ARPENTEUR,

Sucritaire du Bureau des Arpenteurs de la Pro-
vince de Québec.

Bureau: Coin des Rues St. Jacques et
Sault-au-Matelot, Basse-Ville.
Québec, 23 août 1870—23m

HUILE DE CHARBON-
120 QUARTS d'Huile de Pétrole, Atlantic No.
1, double distillée, venant d'étie reçus. Cette huile
ayant été faite pour l’Exportation, est bien supé-
rieure à oclle qui est généralement offerte sur le
marché du Canada.

A vendre en Grus et cn Détail, par
F. O. VALLERAND

 

 

 

Québec, 20 août 1870.

>

Jarres a Fruits de Mason,
UERNIEHE PAUENTE.

ES plas sires, les plussimples ot les meilleures
‘atres à Fruité cu U age. Jarres et Converts

sont enticrement de verre.
A vendre par

  
|

PAR LES VAPEURS

Scandmarian.

Peruvian,

Morarian,

Hiberman,

Austria.

Ottawa et

Tweed.

OHRZ

LEGER & RINFRET,

Nu 31. Rue ls Fabrique

EXPOSÉES

TOUS LES JOURS

AU

MAGASIN

PR

LEGER & RINFRET,

RUE LA FABRIQUE,

GAUTE-VILLE Québes, 6 ooypt. 1670.

LEGER & RINFRAT
| DUBEAU & ASSELIN,
| Commissionuaires pour la Frauce,
| dique,les Etats-Unis et Ie Canada.

NOUVEAUTÉS

F. U. VALLERAND.
Quebrc, 20 audt 15
 

Agence Tar “Libraire,

fa Bel-

 

|

NE avons l'honneur d'annoncer au public que
y «À hoUs vus (hargerons d- procurer sur com-
y mardes.dans le plus court delai,et aux prix des ca-
i talogues, tous les ouvrages de quelquegenre qu’ils
soient, Imprimés «h France, cn Belgique, aux

: Etats-Unis ct en Canada.

ABONNEMENTS.
Noux nous occuprrons AUssi de faire des a bon-

nements à tous les Jonriaux, paraissant en Canada
comme u l'Etranger, nous charg-ant d'en faire la
collection et la Distribution,

A M. 1 & Editeurs Canadicns,

Nous donnerons une attention spéciale à tout
ouvrage public en Canada dont on vondra
bien nous donner l'agence, et MM. les Editeurs
sont priés de vouloir s'adresser à nous pour l'ecou-
lement de leurs Publications. Par l«- agents actifs
jet intelligents qque NOUS possedens, Nous pouvons
“leur assurer. à ve alive, Un BUCCÉS complet ut tres-
| vatisfaisant

| ARTICLES DE FONDS.
! ROMANS
|

Nour pussedona une grande collection de Re-
mang, ot d'œuvres littéraires des ecrivaius les plus

| distingués

| IMAGERIE, GRAVURE.
Assortimient le plus complet et le mieux choist

: que l'on puises trouver dans cette ville,

AQUARELLES.
Aucun dessein. siue v'est la Petnture à 1 Huile,

| Be pont egaler la beauté dec dessin à l'aquarelle
; Notre collection renforms, un grand nombre de
“aujets reproduction fidele des chef-d'œuvre de Ru-
:;bens, l'armesau. Michel-Ange. Raphaël. La Pous-
sin. ete et des artistes modernes qui ont excellé

, daus cet art, tels que Lacroix, Duvul, Tesson, Da-
vid, ete. Cette riche collection offre une oecasion
rare AUX amateurs de se procurer cu que les génies
ont inventé de plus sublime et de plus ravissant

PEINTURES A L'HUILE.
IMITATIUN.

Nous venuns d- t+:- voir de Paris au moins 3 -
sulets differents de ce genre de peinture. Nous
u essaierons pas den faive le mérite ici, Un volume
serait u peiue suffisant pour on donner ane faible
idee. Nous sollicitons une visite 4 notre magasin
où l'on pourra se faire une opinion de la valeur de
ces peintures. Qu'il sufise de mentionner que par-
,mi ces ravissants petitr tableaux, il s’en trouve
, dont l'original à été payé plus de 40.000 france à
Paris.

ALBUMS DE DESSIN.
Les personnes qui désirent su procurer les wmo-

deles dv dessin de tous les genres. Figures, Pay-
sagu, Marine, Fleurs, Fruits, Oiseaux, Papillon,
Animaux, Mecanique, Aquarelles avec traité,
genre, etc. ote, trouveront à notre magasin les
différents cours qui sont ceux suivis dans les Ecoles

“de Dessin rt les Lycérs de Paris.

: Papier Spectre pour le Dessin et l'Aquarelle.

 

L'avantage de ce papier consist: en ce que le
fonds de dessin est toujours fait à l'avance, il ne
s'agit qne d- rhoisir une teinte en rapport avec le
sujet qu'on veut faire. Ces teintes Bont variées de
manière à offrir tous les cffets principaux, tels que

‘Clair de Lune, Sol11 Couchant, Ciel d'Afrique,
| Eff«ts de Brouillard, etc , etc.

| BOITES DE PEINTURES depuis un chelin
| Jusqu'à 86.00.

BOITES DE MATHÉMATIQUES, Système
brevêté 8. G D. 8

LA GUERRE.

Nons r vevons due Paris chaque semaine le Jom
ual Ilustré suivant.

L'ILLUSTRATION DE PARIS, 25 ra.

;__ Publiant tous lee details concernant la çuscrre
; Dans ce journal iilnatié, lus Mouvements des trou-
pes, les fortica:ion, ls camps, ls batailles, Isa
places remaiquables &'y trouvent représ-Ntés.

NOUS ATONS AUSSI] KN MAINS:

 

"Le Monde Tllustré................ 10 conus
La Vie Parisienne................ PEE
L'Esprit Follet .. ..... ........... 20 «“
Le Journal Awusant.............. 15 ©

LE COURRIER DES ETATS-UNI8

! Kat reçu tous les jours et vendu à 8 sous le Nn.
.ce Journal, l'Orgaue des population Frauco-Amé-
ricaines, reçoit les dépèches directement de Paris

| et les publie avec J'exactitude la plus sévère. C’est
la meilleure publication de toute l'Amérique.

 LISEZ-LE ET VOUS SEREZ SATISFAIT.
Ouvrages Scientifiques, Littéraires, etc, voir le

Journai de Québec pour détails.
Articles de Paris, etc, voir le Canadien.

PLACE D'AFFAIRES.
Notre Bureau, est situé au No. 38, Rue Couil -

lard, Haute-Vills, et notre magasin se trouve au
No. 18, Rue St. Jean, dans la maison de M. O.
Côté, Manchonnier, coin des rues St. Jean et du
Palais. Quantité de Livms neufs et d'oconsion,
Spécimens, Journaux Illuetrés, Revues, eto., peu-
vent y être examinés et acquis À des conditions
trsavantagenes.

N. B.—Nous exécuterons également toute com.
mande pour articles de Manufactures Françaises,
Belges, Américaines et Canadiennes, le tont à des
conditions très-libérales.
Agences et commandes sollicitées.

DUBEAU à AMBLIN,
Quihes, § sept. 1070,
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QUINCAILLERIE.
ES soussignés ont maintenant en mains enQuincailterie,
COUTELLERIE ET ARGENTERIE,

Le fouis le plus considérable et le mieux assorti
de cette vi'le. Ils iuvitent le public à visiter leur
établis m:

BELANGER & GARIEPY.

FFRBLANC.
188 BO) I'E8 en Ferblanc I C IX Charcoal.
Tole Galvaniséo de  Morenovel,” Zinc en Feuille,

Etain, etc, eto.
"  BELANGBR à GARIEPY.

Avis aux Marchands de la Campagne.
MM BASS & GARIEPY donnent

.

 

 

avis aux Marchands qu'ils trouve.
ront ches eux te plus grand assorliment de Quin-
caillerie, aux mêmes prix ct conditions des an-
ciens établissements, et une infinité d'articles qu'ils
ne trouveront nulle part ailleurs.

Québec, 23 juin 1870.—6m

N. PATTENAUDE & Cie.,
IMPORTATEURS,

 

NT l’honneur d'offrir au public un assortiment | 9.00,

!
67 CAISSES grand Vin Eugénie, | Champagne |

28 “
|

de Vins qu’ils pourront vendre à bon marché.
TEL QUE :

Impérial. f Ch. Farre.
Ces deux vins sont ceux dont Napoléon III l'Em- i

pereur des Francais fait usage, et Ch. Farre est "|
seule maison qui lui fournit les champagnes.

 

— AUSSI —
SO CAISSES BRANDY, (Martel)

so “ “ Hennessey,
93 be “ Vieux Cognac,
25 “ “ Robin, Martel & Cie. |
76 “ © Henri Saulnier.

CLARET.
146 CAISSES, St. Estephe.

22 © Medoc,
50 u St. Julien.

i
CORDIAUX.

255 CAISSES Ginger Wines, (Stat Brand,» mar-
que Bmits Barnetts

102 Caisses Tom Gin

SIROPS.
500 CAISSES assorties de Sirops Framboises, |

Anvanss, Gingembre, Salsepareille, Vanille.
Fraises, Gadelles noires, Bananes, Noyaux,
Cerises, Pêches. Orangr«, Poires, Citrons, etc.

SHERRY.
40 CAISSES Sherry, Blue Label
83 # Old Sicilian

PORT.
13 CAISSES Port. Blus Lal]
42 - Old Spanish.

WHISKEY.
38 CAISSES vit tr un Bourton

 

24 “ By.
140 " Gooderham & Woits in
108 " Prid Upyert'anada Ry.
ss * Pare Teddy.
18 Pare Old Reach

BITTERT.
300 CAISSES Coup d'A; pétit.
120 € John Bitt-rs large aud small.

TOUJOURS EN MAINS.
Epiceries de choix et des plus recherchées.
On peut voir tous le cchantilious an bureau,

coin des rues Sous-le-Fort, et du quai Napoléon.
N. PATTENEAUDE & Cr,

Basse-Vuils.
Québec, 30 inin jai” *

PILUDES.
DE BLANCARD,
L'IODURE FERROGINEUÏ INALTERABIT
Sans Odeur, ni Saveur de Fer ou ofTod

CS les ouvrages M À ine indiquent lio-
dure de fer contt- | - +: tions -hlorotiques

Berofulenses. Tuberoud ov «0 fea couleurs, Hu-
meurs froides. l’L:hisi< la L'ucorrhee (cetter
Blanches), l'Amenor.ne. 1x 1-vuation nalle où
difficile), etc, c'est un exc-ilent tortifant pour les :
tempéraments Lymphatiques, faibles on débilites.

A vendre chez
JOHN J. VELDON,

Pharmacien,
Rue St. Joseph, St, Roch

Ageut pour tous les Remôdes Français.
Québec, 29 janv. 1870.

NOUVELLE
PASSAGERSET DE FRET
QUEBEC ÀNEW-TORK,
Distance raccourcie d- 75 milles en passant par

la Ligne Ferrée du Grand-Tronc et le ‘« Connecti-
ticut River Railroad Line,” de Québec, viA Rich-
mond, Sherbrooke, Lennoxville, Stanstead, New-
port, Lyndon, Saint Johnsbury, Wells River. New.
bury, White River, Junction, Bellows Falls,Springfield, New London et New Haven a New. ;
ork. :
ALEXANDRE FRASER, agent de fret à Lévis.
F. C. BIMMON, agent de billets do !
W.G. ORKNEY. agents de billets au bureau du |Grand Tronc à Québec, :FRANCIS HYDE. agent général, Pier 25, East

River, New-York. :
Québec. 6 juillet 1870.—am :
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deCommunication directe
   

Nouvelle Ligne

PROVINCE DE QUÉBEC
RT LES ;

ÉTATS-UNIS.
E complètement de la Voie Ferrée de le Vailéede Massawippi forme une route courte et di-recte communiquant avec les Etats-Unis par tousles points.
Des trains laisseront Lennoxville & 5 heures A.M., en connexion avec le train qui laisse Ja Pointe-Lévis, vis-a-vis Québec, & 8 heures 30 P. M., et ar-

Hveront à Boston à 6 heures 20 m. P. M, et àNewYork, à 11 heures 20 m. P. M.
A 7 heures P. M_en connexion aves le trainlaissant la Pointe-Lévis à 1.30 P. M. et arrivant à

poston 8 heures 35 m. A. M., et New-York à 12.

On vend des billets pour les principaux endscitsden Eteis-Unis. P peDemandes des billets ons la Chemin de Fer de
Passumpsaic.
H. 8. CUTTER, Ageut de Fret à Lennozville,J. B. HARKS, Agent des billets à Lennoxville.

À H. PERBY, Burintendant

Québec, 6 juiliet 1870.—31 Lyedonville, Vs.
100 Boites Allumettes Telegraph,

 

  

| 9.00 Leeds, Mégantic, tous les

9.

| Lettres, etc, payées d'avance, voie dr

FLEUR! FLEUR !!
LORTIE & FRERE,

Rue St. Paul Quai Parent,
Québec, 10 juin 1870

Tableau uantl'heure du départ
es Malles.

Bvnzav pe Posts, Quéanc, Avril 180.
 

| Crorcaz.

|
M.P.M. ONTARIO. |A. M.P. M.
.00 Ottawa, par chemin de fer! 0

’ &.
00

(@)....... secre essen]
Provincg d'Ontario, (a)... 6.00

QUEBEC.

MALLES.

   Townabips de l'Bet
Richmond, jnsqu’à M 1
réal, par chemin de 1er,
tous les jours, (a)......

Lité de Montréal, par che-|
“ min de fer, et I' st, tous

les jours, (a).......... ! 6.00
‘Cité de Montreal Tn ‘

 
6.00

 

Kingston, par le Train
Express, tox les jours.

Montréal, Trois-Rivières,!
Batiscan, Sorel et Saint-|
Pierre les Becquets, par|
vapeur, tous les jours.

12,15

; 3.00

   

 

  
: jours... 6.00

00 | iBaint-Giles et 8t, Sylv
' mardi, jeudi ot samedi,

Cree acrcra sven

6.00(a)... Lee
5.00 Rivicre-du-Loup, par che-

minde feret l'Est, tous:
es jours (6) ........... ’

Riviese-du-Loup et Ca,
couna, par le Train Ex-!
press, tous les jours, sa~
wedi excepté, 4

9.30

7.60

MALLES LUCALES.
500 Saint-Auselme et le comté:

de Dorchester, tous les i
Jours.....LLL

Beaumont et Saint Ziichel,
tous les jours... ,.....

3.00 Bienville et Lauzon, trois

8.30

8.30

 

GOSFORD.
OTS A bâtir, Points de Vue, à vendre dans le voi-

L sinage du Dé,ôt du chemin Gosford dans le
Towship Gosferd.
Un Moulin à féia vient d'être achové près du

Terminus, où “okéres pour du bols, pouvant être
livré ce printemps, seront ponctuellement exécu-
tés.

Matériaux de toutes descriptions à bâtir que l'on
peut se procurer sur les lieux.
On peut avoir des informations relativement

aux conditions, etc, en s'adressant à
CYBILLE TESSIER,

Notaire, No, 6, rue d'Aiguillon,
Faubourg St. Jean,

J. AUGER,
Notaire, rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 26 fév. 1970.

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de la Couronne.

J l'honneur d'informer ses amis et le publie
A qu'il vient de faire de Brandes améliorations
à son établissement, qui lui permettent d'augmen-
ter considérablement son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 34,

RUE DE LA COURONNE ST. ROCH, QUEBEC.
On trouvera toujours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plus variees.
Le choix supérieur et le bas prix des efots qui
composent son assortiment le mettent en état de
défier toute coucurrence.

L'A&SORTIMENT CONBISTE EN

ou à 
Noir tout Laine, Tweeds Ecossais, ‘l'weeds An-
#lsis, Tweeds Canadiens, Etoffes a Robes dotous
genres, Merinos noirs et couleur, Cobourgs noirs
et couleur, Alpaca noir ut couleur, Indivnnes.
Coton Juoue, Shirtingx, Long Cloth, Coton Barre,
Coton Croisé, Contil de Coton et en Fil, L'oton
à Drap, T'uile à Drap, Rubaus, Soies Glacees,
Fleurs, Bas, etc, etc.

Crèpes iChapvaux, à Garnitures, Gants Noirs, v1
tout ce qui compose un assortiment des plus fois par jour...

8.30 3.00 Lévis, trois fuis par jour.
9.00 5.00 Québec-Sud, deux fois par

Jour... LLe seen ees
Sainte-Marie, etc, comté

dv Buaure,tous les jours. 11.00
206 New Liverpool ¢t Saint.

Jean Chrysostome, tous
lex jours. LL... 1111, .

8.07 2.30 Speuver Covedeux fois par
JOUFS LL LL LL 2 LL.

St. Sativeur et st. Roch.
trois fois par jour.

-— ° ô

— o
o
c
d

9.30 6.00

Bergeviile + t Cap Rouge
Rive Sud (Ouest), »aint-

Nicolas, jusqu's Bévan-
cour, lus lundis, mer-
tredis «t vendredis...

Rive Nord (Questi, Ste.
Foye et Treis-Rivières.
par terre, tous les jours.

Rive Nord Est) Beauport,
Hurray BayChicoutimi,
‘vdi, ILercredi et ven-
dredi.. 111111111121. BON

Elboulemeuts, Murray Bay.
© Licoutimi.Graode Bay’
Bagotville et Taduusac,
tous les mardis ot same.
dis, parie ss +4 Iyde,”’
les lundis «t vendredis.

Do do do par (d;
steamer - Union, len

9.00

8 Lu

8.05

complets d'effcts de deuil et derni-deuil.
— AUESI—

D'UNB

VALEUR DE 830,000

des prix plus bas que le cours ordinaire.
#&- Une visite est respectueusement sollicitée.

F. X. LEPAGE,
St. Roch, Québec.

Québec, 17 mars 1870.

 

VIENT JUSTEMENT DE RECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CÉLÈBLES

ET DE LORGNONS VE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTES EX lundis et j-udis. 6.00

Leo du do par çd,
stealer © Magpet es
mardis -t vende, =

: 5 Île d'Orléans, lundis, mer-
(redis et vendredis...

Bourg Louis, St. Kavmond
Fout hou, , Ste. Cathe-
nines mandi oud! oot sae
wedi, LL LL

s.u0
s

!
£.00 |

!

4.00
16.0:

cred et samedi,
Laval «t Lac Beauport.
mardi et vendredi

Charlesbourg. mardi, mer-
credi, vendredi ot sa
medi... ....... ....,

Stonebam, samedi, |.

2.00
10.00

FN 2.00

10.00

2.00
10.00

2.00

go BAIE DES CHALEURS.
Bassin de Gaspé, t'omté
de (Gaspé -t Bonaven-
ture, jar terre, lundi;
mercredi «t samedi... 19.30

Bassin Gaspe, Comté del
“ Gaspe *t comte de Bo-

naventure, Shediac,
Dalhousie, Restigouche,
Campbelltown, cto, par
les steamers de Ja Com-
pagnis du Golie, tous
les mardis ,  . | 2.00

"5.00 PRUVINCE MARITIME,>

OR, EN AKGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER
WGEllus s'adaptent parfaitsment à R'ELPOTL

quelle vue,

Seul Agent à Québec :
U. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jrau, Quétwc.

Québec, 20 sept, 1869.
 

LE GRANDESIDE... TUM,

LA CHAISE-HAMAC PATENTEE
ES maît. 8 du 11 ona de tong. - classes les
fovalides, les Fouristes, tous ceux qui dési-

rent la reunion du confor, du wu marchet da

| HAMAC PATENTEE, qui peut wo ylarer dans| wimporte quel cudroit «. yu citje seulementqu'un demi-jouce ,uund ou Le owen sort pas, et
pevt se trau-form-r à vuivnte vu © anupé, en Lit
d'estant. Prix $2 5°. t au-deseus.

A vendre par

WM. LRM,
Hue St. l'aui, Québre,

LA COMPAGNIE CANADIENNE

Québec. ! i sept 1869.

 

  Nouvean-Brunswick, Ed.
munston, Woodstock et
Fredcrictou, par terre,
tous les jours, ........ 9.30

du P. E, Nouvelle-
Ecodse, vendredi, par
Carlotta de Portland à.
Halifsx............,.,

9.60 Lo do do lundi et
samedi, voie de Portland
par vapeur jusqu'à St.
Jean, N.

8.00

DR 6.00

L, est comprise dans
dans chaque malle pour

; Halifax, d'où une malle
; est expédiée à l'arrivée
| des vapeurs Inman ve.
: aant de New-York.
i
| ETATS-UNIS.
Boston +t Now-York,wt. 6.009.00

INDES OCCIDENTALES,

New-York, sont expédiées tous les
jours à New-York, d'où les mailes
RONt expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden-
tales, voie de la Havane, chaque
jeudi P. M. Pour St. Thomas, jes
Indes Occidentales et le Brésil, lc
23 de chaque mois.

GRAXDE BRETAGNE: ;
Par la ligne canadienne, samed; rd). .' 7.00Par Paquepot direct, vid Now-York,
samedi... ...LL,

6.00

: 6.00

8.00

uverts
jusqu'à 7.00 P. M.+ do do couvert do 10.00 A. M.6-Bac supplémentaire les mardis et same-
dis à 7.00 A. M.é- do les mardis et vendre.

d do

 «-Secs des mailles parles chars

. disd 700 A. NM.
les mercredis et aatie-

die à 7.00 A. M.
à 8.00 A. M,

Los lettres pnrogistetos doivent”être déposées àlaPoste 15 tainutes aa clôture de chaquemalle.
Les boîtes anz lettres aur [a rue seront visitéesdeux fots par jour à 7.30 b. n. m. et à 5.46 b, p.m.

- do

MONTRÉAL,
VONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-C ROIES a Patent, BUYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSORTS «t TA M-FONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition, etc.

— AUSSI —
BOTTES et CLAQUESen CAOUTCHOUC.
BOTTINES où PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande variété,
TOTS LES ORDURS SONT EXÉCUTÉS AVEC PONCTUALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES,

Montréal, 30 jan. 1869.—1a

J. D. LAWLOR,
Fabricant de Machines à Coudre,
A requ le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL

PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE
DE 8INGERà ladernière Exposition de Montréal.
N, B.—II possède une expérience pratique de

dix-huit années dans la Manufacture des Machines
à Coudre.

Machines à Condre de Première Classe,
Il à constamment en mains :

MACHINES A COUDRE DE SINGER à l'asage desFamilles, différentes grandeurs.
MACHINES A COUDRE DE SINUER No. 2.MACHINES DE HOWE, A,B, C.
MACHINES À COUDBR HTNA (no faisant pas debrait) À, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE, action ré-

versiLle, différents modèles.
MOULINS À NAV E, priz $30.00.
NOUVELLE MACHINE A COUDRE elliptique àl'usage des Familles, Prix, 33.00.
MOULINS A COUDBE BUF1ON-HÔLE,
MOULINS A FIL CIHR, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.On apprend aux Dainos le maniement de ces

  

moulins, ei
“Toutesré ous sont faites le plus mpte-

ment possible ches pine promp
J. D. LAWLOR,

No. 23, Rue St. Jean.Manufacture, No. 48, Roe Nasareth, Montréal,
M. B.—On demande des agents partout.    

Provenant d’uns banqueroute et acheté à des con-:
ditions qui lui permettent d'effectuer dus veutes a |

CAOUTCHOUC,

Administrateur, |

 

   

DB

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR. 
|
| Le Propriétaire du Journal 'EVE-|
NEMENT ayant fait l'acquisition
d’un matériel d'imprimerie très-
: Varié, peut maintenant faire toutes

isortes d’impressions, telles que :
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Tniun, Casimire °

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES
UN FONDS DE MACASIN

CARTE
DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

LUNETTES PERFECTIONNÉES.

{ia durée, doivent l'aire Yu: guisit.…u « u:-CHAISE--

Ëte., Etc.

BLANCS
POUR

GREFFIERs.

; AVOCATS,

| NOTAIRES,

| HUISSTERS,

Etc., Ete.

|
1
i

|

AFFICHES,

PROGRAMMES,
J

Etc., Etc.

| FACTUMS,
Etc, Etc.

 LIVRES
BROCHURES,

Ete.. Ete.

|

Le tout imprimé avec soin et élé-
gance, à des

PRIX RAISONNA BLES.

Toute commande envoyée par la
Poste, ou autrement, sera exécutée
immédiatément, et les ouvrages ex- 

  rtimpitratt nr

   

Montminy & Brunet
Ont lo plaisir d'informer leur amis qu’ils ont transporté leur établissement

NO. 53, RUE sT. JOSEPH
VIS-A-VIS LE PRESBYTÈRE DF ST ROCK.

R'EMERCIANT leurs pratiques etle public pour le patronage libéral qui leur à été accordé jusqu'àce jour; M. & B. espèrent qu'on voudra bion continuer à Ivæ honorer de la méme confiance, à leuraccorder le mîme encouragemont que par le pussé. Leur nouvel établissement étant beaucoup lugspacicux que l'ancien, leur assortiment beaucoup plus cousidérable et plus varie, les mnarchaudigesmarqués à des prix, que les achoteurs les moins expérimentés sont forcés de trouver bou marché

 

| toux ces avantages ne peuvent manquer de rondry une visite à ce Louvel établissement très attrayantesn même temps que profitable.
Beaucoup de nouveaux effets pour le commerce d'automne seront ouverts cette semaine, cu utitre

¥Un grand lot de Flanelle de fantaisie et unie.
Un grand lot de Couvertes.
Un grand lot de Mérinos Français.
Un grand lot de Wincy.
Un grandlot Drap de Pilot.

— AUSSI —
Un grand lot de Tweed Canadien. Chemises et Caleçons de Laine trico-tée, etc, etc. Des ouvertures de marchandises nouvelles seront faites aussitous les semaines.

MONTMINY & BRUNET.Québec, € août 1870.

MARCHANDISES SECHES ET DE FANTAISIE
AU No. 16, RUE DE LA FABRI QUE,

HAUTE-VILLE.
LÉ sonssignés avant rencontré tont l'encouragement qu'ils s'attendairnt de recovoir de leurs atoiset du public en général. lorsqu'ils se sont associes comme Marchands, s'empresgent de leur faireles plus sincères romerciments et les prirat de vouloir birn continuer à leur accorder to Même patro-nage pour l'avenir,

Ils font savoir par le présent qu'ils sent décidés à vendre moyennant Un profit (rès-minime Jyfonds de

MARCHANDISES D'ETAPE ET DE FANTAISIE
qu'il ont importé pour les besoins du printemps et de Doté, ponr faire piace wan assortiment conai-

 

dérable et trèæ-varie d- Marchandises dautomn- UE se proposent d'importer des moillenres Mannfac-tures d'Europe.

Lear fonds actuclt de Marchandis :s d'Étaje et de tant&isir consists on

Bonneterie, Chapeaux, l’arasols, Garnitures, Kubans, Dentelles, Flenrs,Plumes véritables, Etoties à Kobes. Corsets, Crinolines, Gants, ete, ete, ete.

CHAQUE ARTICLE EST CARANTI.

PAS DE SECOND PE 1x.,
Une Visite est respectueusement sollicitée .

GUAY & Cie,
No. 16, Lune la Fabrique, Haute-Ville

i

‘

}t
|
:

Québec, 30 juillet }4Te 
GUILVE D'AFFAIRES.
MCCORD & EVANTUREL

AVOCATS,

No. 223, Côte de la Montagn
(Broc Tracor,) Quêsec

THOMAS MeCORD.
F E ALF EVANTUREL, EL

f# mai lsie.

LA Cie, D'ASSURANCE LE HOME,
"CAPITAL PAYÉ.... $500,000
DÉPOT, OTTAWA... .... 75,000

LH SAUTERLER, lréstd-nt
5 L.TALCOTT, Vice-Président

LIRECTEURS:
! J. H. VAN-BUREN, New-York.

Ex-Guuverneur BIGELOW, Mussa hussetts
HN. FIELD, Illinois.

Ex-Gouverneur DORR, Buffalo.
ASSURE à des taux modiris Hégle et pageà

promptement et liberalement A parmi s-
assurés les Gouvernements Fédersi -t Lucai, les

{ Parlements d'Ottawa et de Québec. les Fropr.vtes de |
{ Ia Corporation et des Premiores Institutions Meti- |

i

|

Dureuu :

LB
Quêtes,

ELZ. DERY, AVOCAT,
Ne, rue Ste. Anne, vis-à-vis le und de Chaîne.

(Au it u de Bätisse dus Francs-Maçonus.)
(A Levis, de 4e sh, au iicu de 3h A9h PM

Québec. 11 mai 1870,

I giousrs | THIN. JACOB LEPAG KE,
ARCHITECTE,

HI HEAU de Gheures à 5 heures, Rue ot Fau-N. B.—On assure aussi sur la Vie d'apres ut bourg St Jean, No. 13 Feusion, No st, Enenetveau système à ce bureau, SE Joseph, sf Roch, QuébecQuébec, 8 juillet 1870. P Québec, 3 mai 1876—6m

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

Vu 35. Rue Ste. Anne,Chapeaux, Tissus de Laine. ‘«
{Ne 12, RTE Craie, (ve oar.) St Roc, Queaxe

Québec, 22 sept. 1s86.

Anis aux Entrepeneurs, Coustraciems à
Navires, Meuiliers, Charrons

F ;
* BOIS de Construction,

890 pleos Pin Blane,

JG. BARTHE.

Agent
| Agence à Québec, No. 59. ruest Prerr« Basse. Ville

 

HauteVille,

VENANT D'ETRE REÇUS -
Chapeaux de paille pour Messieurs,
Chapeaux de tuile €
Chapeaux de feutre “
Serges et tissus de lain« pour habillements d'ete |

En vente chez !
ABR. HAMEL & FRERES,

Kue sous-le-Fort.   
Québec, 3 juillet 1870 2600 Brena,=

2600 Epinette,
ATsB3 OJ NA& - hue Orme,—

sip + Mérisier,VENANT L'ETRE REÇUS 1500 Cèdre.Grande variété d'Albutns Photographiques
Albums photographiques aver Musique,

En vente chez

ABR. HAMEL & FRERES,

Rue Souxs-le-Fort.

À vendre par
FH. GINGRAS, Mar band,

Quai Napoléon, Basse- Ville
Québec, 10 juin 1870,

LIBRAIRIE DEFABRE & GRAVEL
MONTREAL.

LIVRES NOUVEAUX.

LASUMME THREOLOGIQUE DEST PHOMAS,
Latiu, Français cn regard, avec des notes The »-
logiques, Historiques ot Philologiques, «te,
par M, l'Abbé Drioux, 16 vols, 8 in. joliere-

| livre, $30.00,

Quèber, 5 juillet 1870.
N. B.—Adater de ce jour, juequ'au 1vr Octobre, |

nous fermerons notre établissement de détail, à ‘
huit heures, los samedin "XCepten, où nous le tien-
drons onvert jusqu'& 93 heures.

ABR. HAMEL & ERERES
Québec,5 juillet 1870,

ROBERT MORGAN,
Marchand de Musique de ». A.

R. le Prince Arthur.

AGENT DES CELEBR:ZS MANUFACTURES

PIANOS DE STEINVAY ET CHICKERING,
Reçoit constamment un Assortiment consi-

dérable de Nouvelle Musique,
E" à constarnment une immense variété des Ins-

truments de Musique suivants, à savoir: Vio.lons, Violoncelles, Guitares, Harmoniums, Orgues
de Barbarie, Bottes à Musique, Fifres, Flûtes, Fla.
geolets, Clarinettes, Harmouicas à Vent, Concer-
tina, Accordéons, Trompettes ot Trombones pourenfants, Cors de Chasse, ct Sets complets d’Ins-
traments en Cuivre pour Corps de Musique, fabri-qués à ordre par Gautrot, de Paris.
Tout l'assortiment essentiel d'un magasin do

musique,
Aussi quelgnos magnifiques Peinturox à I'Huilede Kreighoff, Sujets et Points do Vue Canadiens,que les amateurs et les strangers qui visitent Qué-bec sont respectueusement invités de venir voir,À cet établissement il y à un burean d'agencepour Théâtres, pour toutes les premières Compn-

LE MÊME OUVRAUE tout en français, 6 vols., 9
in. reliés, $15.00,

LA THÉOLUGIE AFFECTIVE ou St, Thomas,
en méditation, par L. Bail, 5 vols, 8 in. $0.50

THEOLUGLE DU CATECHISTE, doctrine et vie
chritienne par 3. Abbé Leclercq, 2 vols, 12
in. relies, $2.26, .

LA VIE DE N. 8. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
pour tous lea jours de l'année ct appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.25. ;

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et le plus neuf
sous tous les rapports, etc, par M. l'Abbé Rua,
3 vols. 13 in., $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P. Al, Lafebv re, ! 1
12 in, relié, $1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil des
maximes de Sslumon lus plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12
in, rellé, 75 cts. i.

ŒUVRES PASTORALKS DE MONSEIGNEUK
GUIBERT, Archevêque de Tours, 2 vois.8 in.
reliés, 83.75.

LA LYRE ANGÉLIQUE,Cantiques nouveaux offort
aux maisons d'éducation, paroles du R. P, Jus- 
tin, Et cheverry Musique et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.76.
A vendre ches

gnies Musicales et Théétrales, otc, et une satis.faction entière est garantie.
R. MORGAN,  Naz Tmo1 Ho P. a. HUOT, Conditions libéraled aux personnes pédiés par les voies les plus expédi- Marehand de Pianos et de Musique, FABRE & GRAVEL,

Québec, 28 juis 1070, - - Matire de Poste,

|

compétentes. . 1 .
Bue 8t, Jean, No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

evene Québec, 3 août 1870. Hs 6 Québec, « dée. 1869. tives et les moins coûteuses, Québes, 6 juillet 1870. Québec,23 juin 1869,  Bureaux deI'Hvénement, & Québes, No. 1, rus Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,
Simeon Marcotte, Impriment


